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~7-, n_~dresse et correspem~tne~étrangères.
Cramdte Bretagne–~oM<!re~4 ~eptern~. –Le temps, favo-

rabte aujourd'hui,parait avoir dissipé ites eramtes, et quoique des or-
dres considérables en grains aientété transmis hier sur le continent,

probablementpourune valeurde plus d'un mittion stert., on s'attendà
ce qu'ungrand nombre de ces ordres seront contremandés, attendu les
avis plus favorablesreçusde différentes partiesdu pays. Aussi les fonds
ont-ils haussé aujourd'huide près de10)0.

Espagne La séance préparatoiredu sëhat a eu lieu le 29 août.
Cetteséance s'estouvertesous la présidencedu doyen d'âge M. Carmano
Pardo, qui a appeté'MM. Torres Solanot et le marquis dé Vituma,
comme les membres lesplus jeunes, à remplir les fonctions de secré-
taires. Le président d'âge a invité le président nommé parS. M. à venir
occuper le fauteuil. 'M. Moscoso de Altamira, en qualité de prési-
dent nommé par )a reine, s'est rendu à cette invitation.On a pro-
cédé à l'appel nominal quia constaté la présence de 4S sénateurs.
M. Terres Sotanot,l'un des secrétaires, a donnélectured'une lettre du
ministre de l'intérieur,Ntnoncant que S~M. la reine régenteavait 6xé

au 1" septembre l'ouverture sotennette de ta sessiondes certes. On a
tiré au sort la grande députationchargée de recevoir S. M.à son entrée
dans la sa!le du congrès. La chambrea décide qu'etlese réunirait, le2
septembre pour procéderà la nominationde ses secrétaires et à la com-
position de sesbureaux.

Autriche. ~MKe,28 <MMt. S. E. le prince de Metternich,
qui est entièrement rétablide sa maiadie,- s'est levé hier pour la pre-
mière fois. On assure que te pnnce, pouf son entier rétablissement,sepropose de faire un voyage a Triesteet de là dans le Tyrot. Son absence
ne durera qu'un mois. Le dernier courrier de Constantinopte nous
apprend que des émissaires égyptiens ont été envoyés dans la Turquie
d'Europe pour susciterdes mouyemens insurrectionnels. L'ambassadeuranglaisà

Constantinoptea, dit-oti, pris immédiatement des mesures
pour empêcherle débarquementde ces individus. Mais on a apprispar
une autre voie que des émissaires se sont introduitsdans les provinces
et qu'ils se répandent dans tous tes sens. On croit et on espère que la
Porte préviendrales désordres qui pourraient avoir lieu, surtout dans
FAtbaoie,par l'apparitionde ées agens de désordre.On voit maintenant
où Mehemet-Ativeut en venir, et les puissances doivent avoir à coeur de
l'empêcher de mettre à exécution ses projets ambitieux. Uu courrier
arrivé ici il y a quelque temps de Paris est reparti hier pour cette capi-
tate.

ttaUe. –j5oHM, 24 aoMt. On assuré que la reine douairièrede
Sardaigneestrésotuede se retirer du monde et de terminer sa vie
comme religieuse dans un couvent.
Hesse~tectorate.–C<MM<,25NoMt.–Notregouvernement

et celui de Hanovre se prononcent ouvertement contre les chemins de
fer. Le roi Ernest a déclaré qu'ilne protégeraitjamais de pareittes en-
treprises.

Paris, e septembre
Tons les journaux de l'Opposition annoncent comme prochaine

lanomination de M. Mottet à la place de premier président delà cour
royale de Douai, ajoutant que cette mesureest prise en dédommage-
ment de la destitution que M. Mottet a subie de la part du dernier.ministère..

Nous ne croyons pas aia possibilité d'une pareiue nomination.
Voicipourquoi.
Ce que nous aUons dire-né concerne spécialement ni M. Mottet,

ni le ministèreactuel. C'est une opinionqui concerne tout cabinet
ettoutfonctionnaire.

Nous concevons qu'un homme qui se trouveà la fois membre de
l'administrationet membre de la chambre des députés, ne partage

pas les opmions politiques appliquées par un ministère. Seulement,
nous croyons qu'en pareil cas, si le fonctionnaireest de ceux qui ser-
vent d'organe direct à la censée ministérielle,il doit délicatementet
honorabtemént.donner sa démission. Quoiquesubtilité qu'on~ in-
vente, on sera toujours mal venua combattre celui dont on reçoit
l'argent, sans compter qu'il serait absurdede vouloirqu'un gouver-
Nemént, quel qu'on le suppose, légitimiste,républicainou autre, se
servît, en mille circonstancesdélicates, d'hommes,dont il n'a pas la

confiance,et auxqueislui-même il n'en accordepas.Lors donc qu'Use rencontre un fonctionnaire en contact immé-
diat avec ~administration,et en opposition manifeste et hautement
avouée avec la politique ministérielie, si ce fonctionnairea de la
conscience, s'il a de lànerté, s'il a seulementde l'esprit, ilne doit pashésiter un instant à se séparer deprincipes qu'il repousse et d'hom-
mes qu'il condamne.Etpuis, lorsque les opinions auxquellesil se
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CctmTtér defario
0 perndeet cruelleespérance, pendantun mois que tu nous as bercé

doucement! « Courage, nous disais-tu, ta pénible tâche est bientôttermi-
née~ tu vas être libre et tu pourras retourner à tes travaux chéris. Pau-
vre hirondelle qu'onavait métamorphoséeen perroquet, tu ne seras plus
condamnée à bavarderdans une cage pauvre poète dont on avait fait )ln
gazetier, tu vas quitterla plume d'oie pour reprendre la lyre d'or. La
semaine tout entièrete sera restituée,on ne te contraindraplus à donner
àuntravail insipide tous les vendredisde ta vie!'< Ainsi tu parlais,
trompeuseespérance, et déjà tuentr'ouvraisla porte de notre prison pour
laisserpénétrerjusqu'à nous les rayons éblouissansde ta liberté tu nous
montrais t'espaceet l'horizonimmense tu nousparlais de plaisirs cham-
pêtres,de voyagesmerveitteux, de succèslittéraires, etde paresseusesdé-
lices. Quet bonheur'pensions-nous, de retrouver l'indépendance, de
pouvoir être indifférent à tout sans remords; de n'être plus obligé d'al-
ler à unefêtepourta raconter, de lire un roman pour en dire du bien,
et d'écoutertoutes sortes d'ennuyeuxpour être au courant de ce qui se
passe! 0 lecteurs! amis ou ennemis lecteurs! vous ne connaissezpas tes
incroyablesdifficultés de la tâche qui nous est imposée.Vousj)e savez
pas de combien d'épines est hérissé ce feuilleton,et ce qu'il nous fautde
dévoûment pour le faire. -c[ .PreMe seule, c'est-à-dire M. de Gi-
rardin peut seul obtenir de nous~tant de courage;peut-être même
y a-t-il dans notre résignation plus dé soumission que de complai-
sance. Nous l'avouons, souvent nous avons essayé de nous révolter,

mais l'insurrection ne durait qu'un jour; bientôt à force de raisonne-
mens, de prières, et même un peu de flatteries on nous enchaînait denouveau. Si

vous voulez prendre la peine d'y rénëehir,,vous décou-
vrirez que ce feuiUeton est tout bonnement impossible à bien faire;
sortezs'il vous plaît de ce dilemme <'Pour bien faire ce feuilleton H
faut aller dans le monde~mais si l'on va dans le monde on ne peut pas le

taire u Comprenez-vous maintenantoù est'!a difficulté? Si l'on ne
va pas dans le monde, c'est à-dire si l'on est libre de tout raconter, on

rallie viennentà triompher, et à devenirà leur tour la base delà
politique appliquée., il est nature), il est juste, il est nécessaire que
ce fo:ictionnaire franc, loyal, courageux,honnête homme, soit im-
médiatement réintégré, avec un avancement même, si c'est pos-
sibte.
C'est seulementen agissantainsi, c'es~ en donnant aux ministères

des organessûrs, sympathiques,dévou&i,que l'on peut juger sincè-
rement de la valeur de leurs idées. Sans cela, sans cet accord indis-
pensable entre la tête et tes bras de l'administration, entre l'idéequi
conçoit et ia force qui exécute, il n'y a et H ne peut y avoir dans un
pays qu'indécision, mollesse etcohue. H n'y a pas de gouvernement
républicain qui tint six mois avec desfonctionnairescarlistes et pas
de gouvernementcarliste qui tîntsix mois avec des fonctionnaires
républicains. Cela est clair, élémentaire,évident. A Pharsale, César
ne pouvaitpas allers'en rapporter aux officiers de Pompée.

Eh bien si M. Mottet. avait été un~e ces fonctionnaires dévoués
à une idée, et dévouésà cette idéeau~pamt de lui sacrifier leurpo-
sition, ense démettant des devoirs et des déférences que toute
place imposea un homme qui sait vivre, pour avoir la parole fran-
che et tes mouvemènslibres,–nous serions les premiers à dire que
tapolitiquequi aurait imposé à M. Mottet le sacrificede sa position,
lui en devrait au-pius vite un ample et honorabledédommagement.
La fidélité aux hommes et aux principes est chose si grande et si
rare, qu'ou ne lui accorderajamais assez de récompenseset de con-
sidération.

Mais M. Mottet ne s'estjamais placé dans cettecatégorie d'hom-
mes convaincuset libres, qui résignent leurs fonctions pour garder
leurs principes. M. Mottet est un fonctionnairedéfaveur, en ce sens
qu'il n'a pas exercé.Nommé d'abord procureur-généralprès la cour
royale de Bastia, M. Mottet, éiu député, y a-t-il jamais résidé? nom-
mé ensuite procureur-généralprès la cour royale d'Orléans, M. Mot-
tet y a-t-it jamais porté ia parole? quelssont les travauxde ce magis-
trat? quels sont tes discoursde cet orateur judiciaire? qu'a-t-il fait
dans l'ordre de ses fonctions puMiques?quand l'a-t-oa vu mettre la
mainà ta besogne duparquet?1

M. Mottet n'a jamais résignéde fonctions,pour être indépendant.
On les lui a ôtées, parce qu'il ne les remplissattpas, parce qu~e son
oisiveté était un scandale pour la magistraturemilitante nous ajou-
terons, parce qu'il n'a jamaisdonnéà penserqu'il fût capablede les
remplir.

M. Mottet s'était donc placé dans cette position singulière d'être
fonctionnaireMt p~ftt~M~, quand il s'agissait de payer de sa per-
sonne, etfonctionnaire très régulier, quand il s'agissait de son bud-
get, et de se donner, chose facile, le mérite d'être indépendantd'une
charge qu'il ne remplissaitpas. On ferait donc aujourd'hui un pre-
mier président de M. Mottet, pour le récompenserde la peine qu'il
n'a jamais prise d'être procureur-général?nous disons que c'est
exorbitantet subversif de tout principe d'ordre et de gouvernement,
et que cela ne se peut pas; nous disons qu'il n'y a pas une cour
royale enFrancequi ait mérité de payer les frais d'une faveur aussi
excessive, et qu'il m'ya pas on garde-sceauxqui trouvâtdans
l'oisivetéet dans l'incapacité d'un fonctionnaireune cause d'avan-
cement.

Nous savons que M. Mottet a fait de l'oppositionau précédent mi-
nistère, et que cela peut être un titre aux yeux de ce ministèfë-ci;
mais ce n'est pas avec des magistratures inamovibles, ce n'est pas
avec des sièges de premierprésidentde cour royale que l'on acquitte

-ces dettes-là.En général, ce ne sont pas les bons fonctionnaires qui
font beaucoupde bruitet d'opposition.Ils travaillent,ils s'occupent,
et cela leur ôte le temps de cabaler. En outre, ils éprouvent, dans la
sphèreoù ils agissent, ces dimcultés que rencontre toujours dans son
œuvre la pensée de celui qui gouverne; et cela les tend indulgens
pour les ministres, qui éprouventces dimcultés dans une proportion
égale au pouvoirdont ils disposentet aux intérêts qu'ils dirigent.
Mais il est certain que les fonctions de M. Mottet, exercéescomme
il les exerçait, lui laissaientle temps deTjatailiercontre le ministère
de M. le comte Mole. Nous devons ajouter que l'opposition qu'il lui
a faite doit inspirerpeude regrets à l'égarddu concoursqu'il lui eût
donné.

P,

Nous persistonsainsi à considérercomme entièrement controuvée
la nomination que des journaux ont annoncée. Il est possibleque
tes membresde l'Opposition aient tous foncièrement une capacité

ne sait rien, et l'oncommet touteespèce de bévues quand on veut par-
ler de ce quise passe dans les salons élégans. Si au contraire, on esthom-
me du monde et par conséquent si l'on estbien informé, on a cent ména-
gemensàgarder,et le bon goût défend de rien dire. Tout te temps où
l'on écrit le feuilleton, on n'a qu'une pensée, c'est d'éviter avec le plus
grand soin, d'y mettre tout ce qui le rendraitamusant. Aller chercher
l'OtMOM ~Mt ~<M~e, l'eau qui danse et la pommequichante,c'étaitpour
des cheva!iers des entreprisespeu méritoires en comparaisonde celle là.
Aussi tenons nous extrêmementace qu'onnous sache gré de lapoursui-
vre.Ilyades hommesqui paramitié, se sont jetésdans les flots et dans les
nammes.Hy adeshéros de romansqui paramour et voulant sauver l'hon-
neurd'une femme, se sontlaisseemporterles doigts, et couper le bras,
il y a de jeunes mendiantes qui ont épousé des monstres par piété filiale;
il y a des femmesfaibles qui ont bravé des lions par amour maternel;
il y a des rois qui se sont faits bergers,des conquéransqui se sont faits
moines,de grandes princessesqui se sont faites carmélites,nous avons
admiré tous ces sacrifices, ces abnégations, ces humilités,nous ne sa-
vions pas alors ce que c'était que d'écrireun feuiUetonmensuel par dé-
voûment,et de se faire journalistequand on était poète!Voilà lesacri-
fice par excellence; voilà la plus courageuse des abdications Allons,
qu'un fol orgueil ne nous égare point, et puisque nous sommesen train
d'évoquer les personnageshéroïques, n'oublionspas qu'Orphéeest des-
cenduaux enferspourchercher Eurydice,et résignons-nous a resterdans
la caverne des journaux,tant qu'y sera rètenu le maître de nos destins.

Lesconversations parisiennesne se soutiennent depuis huit jours
que grâces aux correspondances. Toutes les choses que l'on raconte
sont précédées de ces mots On m'écrit de Londres, on m'écrit de
Bade. Si quelqu'un dit: Je reçois une lettre d'Eu, l'écho répond
Je reçois une lettre de Goritz. et chacun, selon ses idées et ses
sentimens,va vite écouterlanouvelle qui l'intéresse. Entre autres récits
nous avons,recueilli de plaisans renseignemens sur le tournoi d'Egling-
ton ils sont extraitsd'unelettre conndentielle. Plusieurs chevaliers dans
une des répétitionslaborieusesqni ont eu lieu avant le grand jour,
avatentrecu.descoupsde lance ai terribles,qu'Us.avaientla poitrine
etiesbrasmeurtris; ils voutatent combattre cependant, et, résolus àet_lesbcas meurtris.; ils voulaient ~cômbattre çependânt, et; résolus à'

,fort grande;mais encore est-itbon qu'ils prennent ta peine'de )a ma-
nifester. Napoléon disait que la victoire faisait les maréchaux; it
faut que le travail et le mérite, et non l'intrigue et la cabale, fassent
les grands dignitairesde l'ordrejudiciaire.

H se passe a deux pas de notre frontière des événemens auxquels
nous faisons peu d'attention,mais qui doiventcependant être remar-
qués, car its sont un nouveau démenti aux prédications de l'école
démocratique. La Suisse, cette république de quelques arpens,ne
cesse d'être en proie à des dêchiremensintérieurs dont la cause est
te plus souvent futite. Aujourd'hui t'état de Zurich est sens dessus
dessous pourquoi? L'origine de tout ce trouble nous a échappé,
car, it fauten convenir, nous ne nous en étionsguère inquiétés jus-

qu'à présent.Toujours est-itque voi)a ta populationsoulevée contre.Ie
gouvernementqu'eue a élu ette-même it n'y a pas long-temps,et
que ce gouvernementen est réduit à recourir aux baïonnettesde ta
mitice, si celle-ci veut biènobeir. C'est'tout une parodie de nos
monvëmensrévolutionnaires une députationde 22 membresest ve-
nue, au nom du peuple, -réclamer' insolemment, devant le conseit-
d'état, le retrait d'une ordonnanceque celui-ci a rendue ces jours-ci
sur.nous ne savons quëtte matière; la mise en liberté de quelques

individus arrêtés et accusés, et la mise en accusation du procureur
du gouvernement.
Ainsi, ce petit coin déterreoù tanature avait mis tant de catmeet
de simplicitépastorate,oùta république semotait de voir nter des jours'
si serpinsdans ta paix deses chaletset l'indépendancede ses froma-
ges, cette oasis de suffrage universel n'a pu se soustraire à ces agi-

j tations sans cesse renaissantes qui accompagnent partout t'apptica-:
tion des principes démocratiques! Ce pauvreverre d'eau, comme
disait Voltaire, est toujours eh proie aux mêmes tempêtes Etonnez-

vous donc après cela que, dans les grandes et tumultueuses nations,
ta républiquefasse éclore de sanglantes catastrophes Croyez à t'uto-,
pie des félicités que ses partisans nous promettent, quand on voit.

cette démocratie champêtre, à qui il serait si tacite de se laisser être
heureuse au pied de ses montagnes et sur te borddesestacs, gaspiller
ses forces en d'éternels cpnttits avec ta souverainetédu canton voi-
sin ou avec ses propres bourgeois devenus pour un jour ses chefs
Hétas nous ne savons trop pourquoi tous ces paysans-souverainsse
démènent mais nousvoyons qu'ils ne sont jamais tranquilles, qu'ils
défont et refont a chaque instant teurpetit gouvernementtocat, sans
pouvoir arriver à rien de~stable, et nous en concluonsque ce qui ne
vaut rien pour eux, vaudrait mitte fois moins encore pour un peu-

ple tel quenous..
C'est toute la moralitéque nous prétendonstirer de cette </M~-

ttOM zwM~OMc qui n'obtiendra jamais sans doutel'honneur de fi-
gurer dans les journaux sur le même plan que ta questiond'Espa-
gne ou que la question d'Orient. ,.)~
Les chartistesont

complètementéchoué

en

Angleterre..6%st"au-_

jourd'huiun fait tellement évident, qu'eux-mêmesen co~eim~t~
d'assez bonne grâce, et, ce qui vaut mieux, semblent

dispo~SËà~~

tendre désormais du temps seul et du progrès des idées tes am~ë~
tiens qu'ils souhaitent. A Londres, une grande réunion des s~Misns
membresde ta Convention a eu lieu, et it y a été proposé de diss&aS,
dre l'association qui s'était jusqu'à présent maintenue. Aucune réso-.
lution n'a été prise à cet égard, l'assemblée s'étant ajournée, mais le
tangage des orateurs respire le découragement, et tout annonceque
ta convention nationale est sur te point de donner sa démission.

Le gouvernementanglais sait mieux qu'aucun autre réaliser avec
promptitude et eSicacité les réformes qu'il entreprend. Il vient de
publiet'un avisomcietourantune récompensede 200Iiv. ster!. pour
la personnequi indiquera le meilleur mode d'exécutionpour la ré-
duction du port des lettres. 100 liv. sterl. seront données à l'auteur
du mei)Ieur procédéaprès celui qui sera adopté. C'est ainsi qu'on
encouragel'esprit de réforme et qu'on fait promptement passer dans
la pratique les avantages de la théorie. Ou peut être sûr qu'avant
peu, un bon système sera trouvé.

En France, pour concevoir, préparer et accomplirquelque chose
de nouveau,nous ne pouvons guère compter que sur l'Imaginative
de !a bureaucratie, laquelleinvente fort peu, moins encorepar sté-

vaincre sans mourir,voilà ce qu'ils avaient imaginé l'action la plus
belle est de faire voler sa tanceen éclats, se sont dit les prudenshéros
Eh bien nous ferons voler nos tances en éclat, et pour cela nous n'au-
rons pasbesoin de nousdonner des coups anreux rien de plus sim-
ple, nous allons casser nos lances d'avance, ou piutôt nous allons tes
faire scier trèsproprementen trois eu quatre endroits.Puis on recollera
les morceaux,et l'on cachera leBjointures sous des bandes de papier
peint de la couleur du bois.Us dirent et leurs lances brisées
paisiblement et avec intelligence, furent raccommodéesaussitôt par un.
discretécuyer. Mais les vainqueurs assurés contre les blessures et les
revers, ne s'étaient pas fait assurercontre la pluie et le mauvais esprit
de leurscoursiers. L'eau qui tombait en abondance avait decoHé te pa-
pier trempé, et les chevauxqui ruaient sans cesse, dans leurs brusques
mouvemensimprimaient aux bras des chevaliers des secousses fatales
aux raccommodages de leur tance. A chaqueruadeun des morceauxse dé-
tachait et tombait honteusement dans l'arène aux applaudissemens ironi-
ques des spectateurs. Quand les chevaliersen vinrent à s'attaquer,il ne
leur restait plus qu'un tronçon dépareillé dans la main. Leurs lances
ptpeM s'étaient brisées en détail au lieu de se briser en éclats.

Les coursesd'hier au Champ-de-Mars ont été fort brillantes,tou? les
vrais amateurs de chevauxy assistaient~La troupe Franconi et Jotibois
s'y faisait remarquer.Mmes Cuzent et Camille étaienten calèche décou-
verte, Auriol était en tilburyconduit par le fameuxchevalsi heureusement
apprivoiséqui agite la sonnette commeun président de chambre, qui boit
du vin par rasades commeun garde-champêtre, qui dtne à table avecune
servietteattachée autourdu cou comme un enfant bien élevé. Ce qui
nous étonne, c'est qu'un chevalqui sait faire tout cela, sache aussi traf-
ner un tilbury. Il est, de plus, galant comme un marquis, comme un
marquis d'autrefois. Une jeune étrangère,uneAméricaine~ayant laissé
tomber son mouchoir, le cheval empressé s'estprécipité pour le relever,
et le lui a renduavec beaucoup de grâce. Merci, monsieur, a dit la jeune
fille sans lever lesyeux..

Nous avonsaccuse, ily a quelquetemps, les plaisanteries d'Auriol
d'êtreun peu monotones nous lui devons !a justice de dire qu'il IjM
varie maintenantdélicieusement. Il a une manière de jeter des

poids



rinté d'esprit que par crainte de déranger ses vieilles habitudes.
L'Â))g)etërro n'a pas d'administration, et, chose singulière, c'est

pour elle un avantage,toutes les fbis qu'elle veut réaliser une bonne
idée~ En France, nous avons une administrationtrès complète et très
puissante pour notre compte, nousne demandonspas qu'on ia dé-
truise mais ce que nous voudrions,c'est qu'on l'utiHsât mieuxqu'on
ne le fait; c'est que cette puissanteorganisationse révélât autrement
que par d~s ienteurs, des formalitésinterminables,des traditions pa-
perassières, et un culte religieux pour la routine. Vous verrez qu'a-
vec toute notre arméed'employéset de directeurs, de commis et dé
chefs,nous n'aurons pas de long-temps encore cette réforme de la
taxe des lettres qu'un simple citoyen est si vite parvenu à faire adop-
ter en principeet en fait chez nosvoisins..

I) y a là une question qui mérite d'appeler l'attention des hommes
pratiques. Evidemment, la première réforme à opérer chez nous,
c'est celle de nos mœurs administratives.

Le M<MM<eMf P~~MMM publie ce soir la dépêche télégraphique
suivante:

Bayonne,6septembrel859.
~e ~oM~-pre/e<de ~ayoKKe a ~f. le tMtMM<fe de l'intérieur.

Marotos'estretirë&Bi)bM.Esparteroest arrivaTo)psa. On ticeneie
les batat!)ons provinciaut cem de CasHHe vont a Logrono. Don Cartoe étatt,
ie 4, à IjMz; Etio le couvre toujoursavec les Navarrais.

.OnHtdansteCoMrf&erdcjBo~e~Mcc:
< Voie! )e complément des nouveUes importantes que nbns avons déjà

données sur ta situation de l'Espagne et sur )es graves événemens qui vien-
nent de s'y'passer.

JL'armée carliste a été iicenciée et renvoyée dans ses foyers.
i.es armes, les munitions, tes arsenaul, les magasins, en un mot, tout

!ematerie)de donCat)os se trouve entre tes mains des généraux de )a
reine.

x Ij''s soMat~ carlistes se sont séparés, dans le plus grand ordre, aui cris
de t Vive Isabe)!e vivent )a paix et les fuëros »

On a déjà reçu, à Bilbao, environ trente-cinq pièces de campagne; )f
garnison de Saint-Sebastiena dû se dirigervers Onate, avec l'ordre de faire
rentrer toute l'artiHerieabandonnée par !es troupes de Màroto et de ses
!ieutenans.

La défection des cartistesa été le signa) de réjouissancespubtiquesqut1
ont eu Heu, surtoute l'étenduedu théâtre de la guerre, aux sons des c)o-
ches de toutes les paroisses.

Un ordre supérieura été signinë ànxdivers détachemensde don Cartes
qui gardaient la cote, d'abandonner!enrs positions et de rentrer immédia-
tement dans leurs foyer).'ii

Le gouvernementhollandais se dispose à introduire très prochainement
dansson systèmemonétaire les changemehs vdtésàà ladernièresession des
étatsgénéraux,et it était tempsqu'ily songeât. Ce système monétaire
de la Hottande est dans l'état le plus pitoyable. Les anciennesmonnaies
hollandaises encore en circulation et qui constituent l'immense majorité
des monnaiesexistantes ne sontplus que l'ombre de ce qu'ellesétaient
dans le principe. 'VieiUes d'un à deux siècles, le temps en a tellementusé
la surfaceque l'empreinte est le plus souvent méconnaissable.D'unautre
côté l'extrême rigueur des loispénalessur la matière n'a pas empêché
une fouted'industrielsd'en amoindrir la dimension. Il en est résulte que
ces vieilles monnaies lié présentent le ptus souvent que de minces
jetons à faces parfaitement unies et n'ayant qu'environla moitié dé)~
valeur intrinsèqueà ta sortie du coin. Les monnaies néerlandaises frap-
pées depuis la formationdu royaume des Pays Ba~, n'ont pas ce défaut,
mais ce systëme_présented'un autre côté une organisationtellement dé-
fectueuse que le gouvernement lui-mêmea senti la nécessitede la faire
disparaître.L'existence des pièces de trois Norinsest une véritable ano-
malie dans un systèmedécimal où it ne faudrait naturellementque des
pièces dont un certain nombre feraitdixou cent.

c6NSEH.SGENERAUX.–Suite des !!om!n<!f<e?M<fM pr~HetM et Mcn~atnM.
BASSES Ai-PEs.–M. Chaii,pr6cùreùr-génera)aA)ger,président; M.

Feraud, notaire de ta vi))e de Castettane,secretture.
HÉRAUJLT M. Gracier, députe, maire deMontpeOier,président; M.

Reynaud, banquier a Cette, secrétaire.
PYRÉNÉES-ORIENTALES. M. Parës-Coni)), propriétaire a Rivesattes,

présidëat M. Janbert de Passa, propriétaire a Perpignan, secrétaire.

Actes omcieis.
M. Feuchier, ancien )ieutëDant-co)one) du 3' Mger, est nommé comman-

dant de la ptace de Cambrai, en remplacementde M. Laborde, admis à a
retraite.

NfenveHeset t&Ms <Mvers.
On écrit d'Eu, )e 5 septembre1839:
.Le roi, )a reine, le roi et la reine des Be!ges, les princessesAdé)aide,

Oémentine et le duc de Montpensier, accompagnés de MM. les ministres-
dé l'instructionpubfique,du cemmerce,du ministrede Belgique, des gene-
raut A'hatih, Detaborde, de M. Gudin, peintre de marine, et de plusieurs
autres ofSciers d'ordonnance,sont sortis en char-a-bànëset sont àttés &Tré-

de cinquante livres sur la tête~desspectateurs,quiest tout-à-fait agréa-
ble; l'titusion estcomptet~,on se croit mort. Uri cri d'ënroiretëntit dans

toute la salle. Auriol, suspendu dans les airs, regarde le public en
riant, et le poids de cinquanLëlivres emporte par une petite SceHédis-
paraît sans avoir assommepersonne.ËhMëh, ce poids eh carton, sem-

ble si lourd, et Auriol te 'soulevéavec des efforts si parfaitement bien
imites,que ceux-memesqui savent la -ruse, ne peuvent s'empêcherde
frémir quand it le laisse tomberpar terre ilen est' de cëtte~para'dë com-

me dé bien d'autrescomédies qui se jouent en ce mondë.'Ôn'saitle fond

des choses, et pourtantohse laisse entramer par les apparénce!f;On
fait l'aumôneà un faux aveugle qu'on sait être un voleur espion. On
on'féùnepiacëdans sa voiture par pitié à un vieil av&'eqmpdurraitavoir
dix chevaux dans ses écuries, et l~dhs'empresse d'ailerconsoler ttn

ëgoïste d'un grand chagrin qu'il nesent p&s. w
Le departducapitaine Luca~ëccupe'icibeaucoupde gens. C'est une

bëUe pensée que ce voyage, et nous lui soûhaitOHS uii véritable sneeès.
Le capitaineLucas emmène avec luicentëtevësdël'âgedetreiz~jusqu'à

Tinst ans. Il yauN surle vaisseau des professeurs pour toutes tes.

sciences. Le cours'dégéographie sera certesfoi-t intéressant ;'apprendre
la cartedu monde envoyageant autour du monde c'ëst'charmant!Ge

coltëgë naviguant entre le cielet l'eau'nous sembtë trës poë)iqce que

pensent de cette institution ies' latinistes du faubourgSt Jacques ? Ne

sera-t-ilpas bien doux d'écrire ses thèmes au bruit des vagues, et de
taire un ~eK~maufort de ta tempête? Au'Hën'de'pam sec on mangera

tous les matinsde Foufs où du requinàdéjeuner; on jouera sut' le
pont on grimperasur les cordages mais héias on'nesortira pas'ié di-
Bianche pour a))er voir ses parens; cecigâte tous tes plaisirsmaritimes
et fait singulièrementvaloir les terrestes collèges de Paris.

Aproposde naviga'ion,dans l'une despiëees qu'on joue à Fontai-
nebteau,on dit àOdry C'est le bateau à vapeur qui vous a amenés'?
T~on, répond-il,c'est nousqui avonS'améné le bateau à vapeur."Cette
plaisanteriede circemtahce obtient le plus grand succèsyet pourtant
elle n'est point méritée. Les gens de province prétendent qu'MM

Fat'tSMKMcrt/!eratt~H tnet~eMf amt <i MM 60~'mot. Eh bien!
cettefois le bateau à Tapeur est traiteen ami,et indignementsacnneà

port. Le roi et Mme Adétaïje,accompagnés de M. te ministredu eatnmerce
et d'une suite nombreuse, se sont immédiatement emnarquësà bord d'un
canotpourat!ervisitfr)eVctpee.

j) La reine, te rot et ta rëtne des Be!ge~, te duc de Montpenster et ta
princesseCtém~ntthe, sont a!tés sur )a jetée. LL. MM. y son~restée~ jus-
qu'au moment où )ë roi est trente a bord du t~oce. ËHes sont eMuitedes-
cendues sur tes ga!ëtt, où ettes.se sont assises pour attendre le retour du
roi.-

Lorsque )e roi est revenu à terre, S. M. a été reçue par la rétne et la
famiUe roya!e de nombreuxcris de V~e le roi.' ont été répétésp)usieurs
fois par un pubic fort nombreux.

LL. MM. sont remontées, en voiture pour retourner a Eu, où elles sont
arrivées auneheure.

Le roi et ta rfine des Beiges ont quitte hier Eu avec leur snite.
Samedi 5t août, M. te duc d'OrléansBipasse la revue de la garde na-

tionale de Pau et de la garnison ~ur la ptaeè Royaie. Le princeétait ache-
val, et Mme la duchesse suivait dans une calèche découverte.

Apres fa revue, LL. AA. RR. 6ht. visité )e chât'au, dont eues ont eia-
miné tous tes détaits ettes se sttht fait rendre compte des grandstravaux
commencespar tes ordres du roi, pour ta restauration de l'antique et pitto-
resque ëdiEce qui renferme le berceau de Henri IV. De'là ettessont allées
voirta déficieuse promenade du parcet )a maison où Henri IV fut nourri.
Mme ta duchessedOrtéans a visité t'hospice, et M. te dùcdOrtéansaa

inspecté le bèt étabtissementde Getos, où se trouve té dépôtroyat des éta-
lons. H a voutu voir ensuite )e haras dëpartementa)qutaëtëcrëë par te
préfetdans ta communede LeMns, près dePau..
LL. AA. RR. ont reçu )es dames dela viUe, et eUes ont réuni ensuitea

)eur tab)e SOpersonnes prises parmi, tes autorités et)es notabiiitésrassem-
blées au ch~f-tieu. A neuf heures, LL. AA. RR. se sont rendues au bat quejàvinëteuràvaitofrërt.

M. te général Bertrand, qut tétait arrêté a Pau ponryprésenter ses
hommagesa LL. AA.etqma~ait dtnëattùrtaMete même jour, assis-
tait au ba).

Ledéuï, a neuf heures et demie du matin.M. !e duc et Mme )a du-
chesse d'Orléans sont partis pour Tarbesenpassant par la va!)êe de Nay et
par Coarraze. LL. ÂA. RR. ontdù arriver à TarBes )e 2, et en repartir le
même jour.

On écrit deVateneienhes: Des renseignemëMpriosurtous tes points
de notre arrondissementfont connattre que )a recette des blés est complète-
ment terminée, que )e dommage causé par. les dernièrespiuies peut être'
considèrecomme nul, et que la qua)itèet )a quantité sont satisfaisantes.
De toutes parts on bat les avoines i) ne restera p)ùs debout que tes fèves,
qui, ettes-mèmes, seront coupéesdans huit jours. Si te temps continue a fa-
vortser têt travam, tes champs seront dépouillés pour te 7 septembre.

11y a eu une augmentationdan!: les prii de ta batte au bté au marché
d'hier; te coursmo~ende taM qui, au dernier marché, était de 74 fr. 44 c.,
astmontéaumarchédhiera75fr.29c.

Une dépêche télégraphiqueannonce que te brtck t'Ore~te, commande
par M. Marc, capitaine de corvette, est arrivé a Brest te5 septembre.Ce
bâtiment vient de New-York.
Nous apprtnôns par ta même dépêche que te bâtiment a.vapeur te Croeo-

dile, capitaine Simon, lieutenant de .vaisseau, est arrivé & Toulon te5 tèp-
tëmbré. Ce bâtiment vient de Rochefort;

–M. lé docteur Baràcthn vient d'être nommé séeréta<re de l'ambassade
turque à Paris. M. te docteur Barachinest parti te 17 de Constantinpptesur
le paquebot. I) fait quarantaineà Matteavcc Tatat-Eu'endL

–Les maçonsviennentrecommencer les travaux dans l'espècede la-
byrinthe qui règne sous ia'cotonnedejuittet,place de ta BMt'tte,poury dé-
poser prochaimment Jes cendres des victimesdes trois jours. Les sculpteurs
c~sèi<Btdejà)espiérrestumutaires. i

Le registre d'enquêtesur te projet généraj dès travaut d'isotément et
d'agrandissement à exécuter au Patais-de-Justice, vient d'être déposé à
t'Hûtet-de-ViOe ety resteraouvert jusqu'au 25 de ce mois. Toutes les per-
sonnes que i'execùtionde ce projet peut intéresser ont le droit dé consigner

sur ce registre leurs observationssur t'ensembte de ces travaux.
La.granderue du Jardin-des-Ptantes est en ce moment'interceptée~a

cause des travaut qui s'exécutent, dans~a traversée,pour tacanaiisation
detaBièvre.Japiushideuseetla plus salé rivière des 86départemens.
Pour pouvoir asseoir convenabtemen).tes fondationsdes,murs de soutène-
ment, i! fautentéver auparavant huit a dix pieds de bourbe qui asphyxient
tes ouvriers."

La fontaine qui doit occuper le point centrât du rond-point desChamps'
Efysées se construiten ce momenten magninquespierres de tiais,aussi du-
res et aussi po!ies que le granit.

Le grandObservatoirede Paris est en ce moment encombré de maté-
riaux et d'ouvriers..

Construit versla Sn du dix-septième siècle, par ordre de Cotbert, sur
tes dessins de Perrault, cet étabiissementn'était rien moins que convenabie-
mént disposé pour faire des observations astronomiques; aussi dès que Gas-
sini en fut mis en possession, s'empressa-t-itde faire diversjchangemens.
Matgré cela, encore aujourd'hui, tout te grand bâtiment, qui frappe tes
yeux du vulgaire,ne sertpeu près à rien. Toutes les observations astro-
nomiques se font dans un tout petit bâtiment,construit à t'est, où sont tes
cercles répétiteurs,tes méridienneset toustes instrumehs.La pièce où ces

objets <ont logés, est orgMisée de façon, qu'en agissant un ressorttés croi-
sées couvrent, la toiture disparait.commepar enchantement.Alors l'obser-
vateur setrouveimmédiatementen face le ciel qu'il veut observer; c'est
véritabiementjaqu'est t'Observatoire. Une terrasse !t ciet découvert,ma-
thématiquementconstruite,manquant encore, c'est cette terrasse quet'on
fait aujourd'hui. La méridiennede Paris, attant dèDunkerqueaCottioûre,
couperaendeuxpartieségatescetteterrasse.

La préfectureét'ait~ depuis tohg-temps~en négociations avec~ tes pro-
priétaires! de ta rueBasse-da-Rempart pour arriver a dès àrrângëmensqtti

un .bon mot; car nous connaissonsd'aimaNes voyageurs, récemment
arrives du Havre,et que 1~ célèbre ~ërman~M (un peu de musique) a
n)ënés~ROnën'cômm& parenébaKtemeht,et q<n de Rouen,!<nitetë
conduitsici sahsaccidëhspar les légères ~ora~L'eàt est fort rare
danstë grand neuve, il ëstvrài,'mais avec de là' bonne volonté etan
~t~e /i(t6~e, ce caM~ectM, non de 7'etc~ arrive henreusënieht aM ~d~
du Pecq, ou te wagon dniëentvousréctameetvousenijiortëâPat'i9.
Ainsi s'accomptit en peu d'instant ce charmant pèlerinage.à'NotreL
Dame de-Honneuf. Dans eeKe'simp!e'promenade, on essaie Mutes tes
fa~oha'devoyager par mer, pàT;tëfre etpar fep, peM-eh'ë, en'perfeë-
tionnahttesbaHons,trà-t-'on BiëmOt~dr cMr. Les matins faveurs d6
calëmbburgs prétendentqu'â'Dreppe,dej~, on ne va pas autrement.

A propos d~préteTitions fasM6hab!ës,ië.gratidgenre eh ce moment,
c~estd'anerâSaiht-Germaihet âVersai!!ës déguise en chasseur; dé~

guise est )ë mot !a veste grise, ta casquette et te carniersurtout; vdità
te costume de voyage. On tient son fusit sdas te bras et ron'monte dans
ùh wagon. On est sëhse devoirctiasser toute ta'joumeedans tes forets
environnantes; LesoirenrëvenahtâParis,on feint de succomber sous
le poids d'un gibier énorme. Le carnier est ehNé comme une" outre. Le
chasseur orgueittén~sBinblë avoir dépeuplela contrée; tout ceta a-très
brnne façon. Nous nous sonjmes trouve;ily a qùëtqHe'sjmirs, an dé-
barcadère dé St-Germaih, avec un de ëesNemrod de bàntiéne. Le cal-
mer monstrueuxqu'importait Beremënt9ur son db~excttaitnotre èton-
nëmehtet~npeuaussinotredènancë; Un très jeûne ecotierqui nous
àccotnpagnMt jetait sur cette magmnqne proie des regards d'envié; a'cet
âge ta~patssMn'dë'ta châsse a t'oute t'ardëùr

là
d'un premieramour, tegibier

à tout l'attraitd'unepremière victime ta seule vue d'untapinmortfait
battre tecœui'. Et nott'è ecolier voyaht ce'carhiërsi'bién rémpti'nÈ putrë-
sister au désir d'admirer'cequ'itcontenait. Il saisit le'momëht oS'ie'chas
seur distraitrégarde Mmér la chaudièreque l'oh'ëst en trainjd'attétër, se
ptacedémèrelutet d'une main tégèrësoutèvé le dessus du carnier, ilen
examih&l'interieur avecattention,puisil se metârireen s'éloignant dou-

cement. EhMen'1m dit sa mère, ce monsieura'-t-it tué beaucoup de

'perdreaux, de faisans:'–I~m.ma mère; maM'c~ëg&t,c'est tmchas-
se'ur bien adroR. –Il a tué des Bevfe~ des !~a~ Ndii, ma mère.

:v'.J · ·t.:li·. ·

pernnMentd'etat)!ifle niveauentre cette me et le boa)6Tard.Mat<ta ré<i<-
tancë obstinéeet fort mai entenduede quetques propriétaires a rendu im-
possible le résuttat que t~on voûtait obtenir et qui, tout en faisant dispa-
raitr& le ctoaque qui fait un contrastedéptoraMe avec )'un des p)us beaux
quartiersd~ Paris, eût etc. aussttrës favorable aux intérêts de ces proprié-
taires. C'est dans cet état de choses que la préfecture s'est décidée à ordon-

ner les travauxqui s'exécutent. Le boutevard sera abaissé de manièrea ce

que le Mveâë st)tt Mabtt aux itëùx eitrëmités de- ta rue, en se rapprochant
autant que possibtè, et ta p)ùs grande différence, au mitieu de la rue, ne
sera que de quatre pieds. t.e boulevardsera bordé, non plus d'un parapet
en pierres, mais d'une grille en fer à hauteur d'appui; ce changementaura
le double fffet d écfairerdavantagela rue et de rendre te déput des ordures
beaucoup ptusdifacite contre un mur qui n'aura dans son maximum que
quatre pieds de hauteur.

De< ordres sont donné! pour que l'on commence, d'ici à peu de jours,
rabaissement du boulevartSaint-Martinet du boutevartBonne-NouyeHe.l.a
pente rapide de ce bouieyard à la porte Saint-Dénis sera surtout sensibte-
meht adoucie. Le niveau sera rétabii entre cette partie du boutevartet te
bout de la rueBaMe-Saint-Denisqui subsiste encore. ·

Des travaux vont être entrepris .pour !'éc!airàgeaugazde)a ruedeta
Chaussée-d'Antin,de la rueLepeUetier, de la rue &range-Bate!)ère etdeta
rue Pinbn. Cet éciairagë sera établi dans toutes.ces rues avant !a un de
t'ànnée, et dans !e courant de t'année prochaine, ii s'étendra a ta rue Laf-
ntte eta teutesfesprincipates rues de la Chaussée-d'Antin..

On transfère encemomtnttabibtiothéqueduJardin-des-P)antMdam
une partie dé la nouveUe galerie miEératogique. On poursuit te ctassement
des échanti)!ons dans cette immense gâterie au milieu de laquelle vient

d'être piacée une magniSque statue de Cuvier, eh marbre b)anc.
La cathédratetdeChartresva être revêtued'une nouveHë couverture

en cuivre; t'entreprise de cet travaux est évatuée a 192,000 fr.
Le corps-de-garjequi est devantSaint-Paut, rue

Saint-Antoine est
toujours fermé mais celui qui existe tout auprès, rue des BaHeti, vient
d'être fortiSépar des grilles et percé de meurtrières.

Voici l'état comparatifdes forces des deux il~ttes anglaise et française
qui moui))enten vue l'une de l'autre auprès des Dardanettes:
EMCf're~rant'aMe Canons. Eteadre anotaMe. CMÔnt.
MontebeUo(Gontre-amirat), 120 Princesse-Chartote(am!ra)), 104
Hercute, 109 Rodney, M
Iëna(contre-amira!), 90 Asia M
SanU-PÉtri, 90 PowerSet, 8*
Diadème, 9o BeUerophon, SO

Jupiter, V&nguard, Mt
Trident, 86 Tatavera, T~
Triton, 86 Mihden, 74
Gëtiërtùt, 86 Pembrocke,

~858 '746
Voicitatistenominativeet par ordre de mérite de soixanteéteves de

)a marinede 2° ctasse, provenantde l'école navate, nommes a ce grade pour
prendrerangadatérdul"septemb-cd859:

Krantz, Vedet, Simonneau, Barthétemy, Attiï, DuburquotS, Fauve),
Loyer, 'Hattigon,Nouvel, Meryon, Lenormàntde Kergrist;ëornette de Saint-
Cyr de Venancourt, Caillet, Gisquet, Lapasse, Flambeau, de Robittàrd,
Mattic, Massot, Lefebvre, Legriel, Mdretet, Giost~Massenetde Kerme),
Gazielle, Négrin, F!euriot de Langte,de t'E~pine, Brosset, Larminat.Bré-
art, Ribourt, Simon, Mettez, Pagel, Heurtautt, Bonrd)))on, Rogon de Car-
caràdec, Lesaulnierde Lacour, Lascases de Beauvoir, Lattemand, Millet,
Moucha, Quesne), San-Lagittardaie,Georgette-DubuIsson,Hennët, Fran-
çois, Cabaret de Saint-Sernin, .MiUondeVerneui), deSuremain, SouviUe,
Roiiand,Petit,C€))os;Nieny;Mabire,dePérthuisdeLai))evautt.

Le grand Mont-de-Piétévient de faire afncher que les numéros sous
lesquels ont. été faits )es engagemeDS des nantissemens et qui n'ont pas été
renouYi'tës ou dégagés serontTendus dans lecourant de ce mots. w

–Le jeune gentUhomtnedonfondit )à rétne d'Ang)ct:i'reéprise est !ord
E~hinstdne, aHach~ a i'état-majorju gouvernementgénérât des Indes, où
il fut envoyé par le roi Georges ÏV, vers la 6h dé son règne. On ajoute
que la reine Victoria a p)usieurs foisdemandé auïministresie rappet de
)ord Etphinstone,pour lui conBerun emploi étevé en Ang)eterre;tesminis-
tress'y sont refusés. `
'-1) parait aussi que les membres tes p)us inBuan!de )a chambrédes pairs,
parmi )esque)s on cite )ord WeXington, tord Brougham.etc., conBdéntieHe-
ment cohsu'itës.surla convenance de cette uni~'n, auraient été d avis quêta
reine, toujours iibre dans ses aueettons, pouvait disposer de sa main comme
bon lui semblait;mais que la constitutionautorisait )e par)ementà déciaret
déchus du droit d'hérédité au trône tes enfans issus d'un mariagequi ne
répondrait pas à la haute position de ]a souveraine dé )a Grande-Bretagne.

–On exécutaità Postdamdevant te roi, t'archiduc d'Autriche et toute
)a cour, un baXet intitulé )e /MM~, dans iëque) fauteur, un Français, M.
Hogu''t, premierdanseur de t'Opéra de Bertin, remptissait)e r6)e d'un vieil
invalidequi reçoit des mains de son générai )a décoration que tuienvoie
son souverain mais quelle fut sa surprise quand, au lieu de la médai))e de
cuivre du théâtre, i! se vit décoréde la médai'.ie d'or, récompense des artis-
tes et des savans et jugez de sa joie !orsqn'un.camarade, par quetques
mots .prononcésa voitbassa, iui eut appris que cette récompense)ui était
accordéepar le roi. En effet, )e roitui-même,dans sa gracieuse bonté, avait
daigné envoyer le matin cette médai))e au régisseur, avec ordre de la subs-
titueracette decuivre..

A cette faveurdu roi se joignirenttes féttcitations de t'auguste assem-blée.
–On écrit de Rotterdam que le serpent-géant(boa cons<rictor),<]utse

trouve dans ta méhageriede M. Van Aken, a faitJi étrangter son gardien,
au momentou cétui-ci jetait pour sa pâture une chèvre vivante. L'animât,
qui n'avait pas mangé de trois mois, saisttau bras té gardien qai tardaita

–Alors quoidonc? Hatue un paletot et deuxpaires de bas.
Vousdevjhëz.qbel~ftttnotFe jtiie- en'deëau~ratttcetéh'ange gibier.

M. de H., qui était avec nous, se pâmait de rire; )e tour est ingénieux,
disait-il, et cela me donne une idée, .chaque fois que mon frèreva à ]a
chasse,il m'empruntemôh'càrhiër;bien, ta prochaine fois, je lui pré-
teraimon sacdenuit.-

MmeAnna ThiDonarcparu.hierdansterôle de tMCtë <~eZan!tne)'-
moorplusbelte quejamais.On lui a jeté des bouquets et des couronnes,
ce~qui veut dire dans tous 1e': pays": VoU?êtes oharftiante~etvonsnous
piaisez. Etce I~ngag~ est bien compris des fetntnesqui,en. fait de Bat-
terie, dnt su~chôistr ce qu'ity avait de plus délicat.Le parfum de Ten-
eens nous a toujoursparu très inférieur aa parfum des Heurs.Dobizett}
assistaità cette représentation,il a dû être fort montent de !a jeune can-
tatrice;dupuMic et de lui-même,car son admirable musiquen'a riet<
perdadahs la traductionnidans te déménagement.
Dè'Donizettià Adberla transition est natureHe; disons doncte .succès
qu'obtiennent tes airedu ~oc dM ~eM chantes au piano. La musique
d'Aubersipertée, si pure dam tes détails, ne craint pas d!étre admirée
de prés;~ ptus on ta chanteet ptns on Uaime.Nous avons entendut'autre
soir l'air de JMaf~Mer~e(que chanteà l'Opéra Mme Stoltz),chautéparu!!e
betteItalienne,etcetairsemb!egagnerencoreà~treentendudan~ qnsatoN.
LescoupletsdeDuprez,sonair,ettegra!)dduodu troisièmeacte, sont au*
jout'd'hui sur tous tes pianos, n'oubtionspasd'ajoutersnPtous lea pianos
iié Ie'nom est ass~difncitea prononcer, mais it sera bientôtc6!èbre
et à force de t'entendrerépéternaus te revendrons;le pianos de ~afxeK-
&!eMet'et T~Mf~, ce dernier nom est p!us commode, mais il est bien
moins attemand. Cespianos d~ot~sontvraimentétonnans; ils conservent
J'accord très tong-tempset Us ontun son magninque. I)s sont de ptus
très à )amode.
Est cet.) tout: ne savons-nous pas quelqueintéressantenouvelte?
Si vraiment on nous dit à l'instantqu'on doit jouerau Théâtre-Français
unetMgéf'ie déM. Casimir Detavigne,ta ~MtMeMcdM Ct< Mite Rachel
remplira le rôie~de la ntie du Gid. Si nous écrivions un pareil ouvragp;
:cen'e6tpas~nllejmaisle père du Cidqui nouadnqBiéterait.

Li vtt~iteeiBtABUtSS-nBTMMU~AT.



t~t )&eher M pr~e, <it t'MMtt tntamiNeméntetoutîê,si M. Van Aken, aidé
<te quatre tserviteurs,ne fût accouru a son secours. Us parvinrent a déti-
V~riegardienqui a déjà repris ses fonctions.

On voitdepuis quelques jours an Jardin-dfs-Ptantes deux grosses tor-
tues de terre, qui viennentde iite Bourbon. Et!es sont, a peu de choseprès,
d'une dimensionaussi forte que ta tortue de mer de l'Ascension, morte, ii
y a quatre mois, dans le cuvier remp)i d'eau de Seine où l'on espérait la
conserver. Les deux nouvelles tortues sont dans unctos où eiies gravitent
et se tra)nebtcn toute tiberté-.Une mu'titude d'autrespetites tortues, qui
teur,servent de compagnes, se jouent autour d'un bassin et s'y plongent
toura tour.
––H ya quelques jours au moment de commencer, à t'Engtish-Opéra,
ta première représentationde ScaramMcc'o, de Ricci, arrange pour la scène

angiaise,M. Balfe; directeur par procuration, reçut de M. LeMer, qui de-
vait jouer dans cet opéra .un r6)e important, une lettre en quatre vers,
dont vo!ci en.deux mots la substance <; Mon cher Batte, j'ai tant bu de

Giaret (vin deBordeaux) que je ne puis chanterce soir; )e diaMe m'em-
porte si j'en suis capable! –Votre ami, Lefner..M. Balfe, dans son em-

barras, ayant cru devoir donner lecture de cette lettre au puNic, le nom
de l'acteur LefQer, ex-enfantde chœur de Saint-Paul,fut accueillipar des
huées, et SearamMcc'a reculé. pour mieux tauter; ta chute en fut te)!e
même que fé th~&treen a été écrasé. H est fermé.

–La barrière de Grenetteétait fréquentée depuis quelquetemps par des
femmes d'une moralité douteuse et qui paraissaientempiéter sur tes privi-
léges que)a police accorde a celles qui s'assujétissent à sa surveittance.M.
Lhuillier, commissaire de police à Vaugirard, résolut de mettre 6n à ces
envahissemenspar une mesure décisive; hier donc il se présentaaccompa-
gné des agens de mœurs dans )e salon de danse, c'était l'heure où ces dames
te livraient a un gatop déiirantavec tes sous-officiers des différëns ebrp~
casernes à t'Ecote~mititaire.

Bientôt chacune d'ei)es est conduite dans une satte particulière,où elle
est interregée par te commissaire. QuedeiarmM&tdegémtssemens'Les
unes se posaient en victimes,criant a t'aBusd'autorité; tes autres jugeaient
à propos de recourir aux attaques de nerfs, mais le plus grand nombre pa-
Missaitaguerries contre de semblables aventures, dont elles attendaient ta
En avec résignation.

Desquinze femmes arrêtées, quatre seulement justifièrent deleursoamis-
Mon aux régtemensde potiee et ont été relâchées de tuite; tes autres forent
condUttesau poste de ta barrière, jusqu'à ptus ample informé.Parmi,eties,
deux étaient dans une position assezsingulière; ëttes assiégeaientM. Lhuit-
)ier de teurssupplications,protestaient avec chaleurde leurhonnêteté,et hé-

sitant cependant dans tes tenseignemens qu'on teur demandait;elles se~fé~
signèrenten6p a avouer le motif de leur présence danscet endroit puNie;

La plus jeune dés deùï dames ëstùne jotietingère qui e<tm:riéedepu!~
qaetque temps. Cette dame avàtt ea àntérienremeiot desrotations avecjta
galant solM-ofBetérde càvâtenef, et comme ette ne veut taisseraucune tr<~
du passé,etté était venue; avec une de ses amies, trouver son ancien amant,
a6n qu'il tai remit des iettres, gages dangereut d'un amour éteint.

Ces deux dames, après cette explication, ont été mises en liberté, jurant
qu'on ne les reprendrait plus dansant le gatop à la barrière de Grenette:

–Un suicide provoqué par une circonstance inconnue vient de priver
une famiite honorablede son chef. Voici ie fait:M.D était .a ta tête d'un étabtissement situé Mr te quai de la Grève,

qui a été jusqu'à ce jour dans un état de prospéritétoujourscroissante.
Depuis quelques années il était mariéa une jeune femme qu'il aimaitbeau-
coup, et il en était p~yé de retour. Avant-hier il conduisitson épouse à l'un
des thé&tresdd boulevard. Pendant ie.speetacte, Mme D. remarqua que
de temps à autre le sang montaitau visage de son mari. Quand le spectacle
fut terminé, ils retournèrent chez eu~ M.'D. affecta une grande tran-
qaittité pendant te trajet; en arrivant ils soupèrent.

Lorsque ie souper fut uni, M. D. prétextant qa'it avait des comptes
pressésa mettre en ordre, engagea sa femme at)er se coucher.ce qu'ette
6t aussitôt. Le lendemain matin, eUe futbien surpriseen seréveittant de se
trouver seutèau tit;eiie s'habilla à la hâte, descenditdans l'ateiter, et
trouvason mari pendu et ayant cessé de vivre depuis plusieursheures.

M. D. avait en enet rédtgé ntusieurs comptes et misses aEraires en or-
dre,;mfns il n'a pas tais'é un mot qui indiquât ta cause de son suicide.

–LeDnieppera débordé subitementen juittet; tes Kœnfow, de Tehe-
"ryne et Scherkackont été inondées. Les Qots ont englouti quatre-vingt-

troispersonnes et détruit ptus de 400 maisons.
Le v.ice-chancetier de l'ambassade russe à Paris a signé avec M.

Van Amburghet son associé, M. Titus, nn traité pour trente soirées sur
le thé&tre impérial de Saint-Pétersbourg.M. Van Amburghrecevra 1,900
roubtes par soirée, moitié sur les fonds du théâtre, moitié sur la cassettede
l'empereur, qui se charge en outre personnettementdiivoyage de M. Van
Amburgh et de tesanimaut. Cettedernière dépensen'est pas évaluée à moins
de 14,000fr..

Aujourd'hui, dès le matin, te 2' bataitton du 14'- régiment d'infante-rie
de ligne qui était logé a ta caserne des Petits-Pères, en est parti avec

armes et bagages pouraller occuper les casernes de ta Nouvette-Franeeetdu
Mont-Blanc.

Cette caserne restera sans être occupée pendant tout le temps nécessaire
pour y'faire des travamde diverees natures que. l'on va immédiate-
ment entreprendre;aussitôt sa restauration terminée, ta garde municipt)e
viendra t'habiter.

La commune de Coymères, àrrondis!ementcte Bazas, a été ces jours
derniers te théâtre d'un crime aBreuï. Ua jeune homme qni n'avaitpas pu
obtenir de son père une donation de tous ses biens, qu'il réclamaitdepuis
fort tong-temps,t'a assomme à coups de maittet. Le coupable est entre tes
mains de ta justice.

La dénomination de MtM-CM<o«e, qu'on appliqueauïrévolutionnaires,
& une origine historiquequi date du 10 novembre 1790. Le coté gauche de
t'asiembtéelégislative, voulant détruire la violenteoppositiondu coté droit,
feignitd'agir au nom de la nation, dont it se disait l'unique mandataire,
pourmettre en mouvement ta commune et les sections de Paris qui se con-
sidéraientcomme ayant une autorité souveraine. Danton, chef du district et
du chib des cordetiers,futchoisi pour être teur formidable organe. It pré-,
senta a ta barre de l'assemblée une pétition contre MM. de Saint-Priest,
Champion de Cicé et Latour-du-Pin, et it demandaque leur procès s'ins-
truisit immétiiate'ncntsur la dénonciation formelle des districts parisiens.
C'était ta première fois que ie parti populaire intervenait d'une manière
aussi directe dans une question dé gouvernement.Le .président, au tien de
repousser une démarche à la fois i!tégaie et téméraire, répondit a Danton
que l'objet de sa démarche serait pris en considération, et que le chef su-
prême de ta nation ne la repousseraitpas. Il lui accorda les honneurs de la
séance et tui permitd'assister a ta discussion. Comme la plupart de ceux qui
accompagnaientDanton étaient tout déguenittés, le marquis de Laqueitie
voûtât tesOétrirpar un nom empruntédes nudités de ta misère,il tesqua-
t)6a de MM-cM<o!(M. Mais tes jacobins et les cordeliers adoptèrentcomme
un tj~re d'honneur ce nom donné par te mépris.

ScieneesetAfts..
Ainsi qu'on t'avait~ annoncé, hier matin a commencé, a t'Ecote des

-Beauï-Arts, t'e~positiondes oeuvres des jeunes étèves de t'écote admis à con-) courir pour lés grands prix de gravuresen médailles sur pierres fines.
Deut élèves seulement ont concouru; ce sont MM. Wauthier et Ftacheron,

lesquels, entrés en togete 10 avri), en sont sortis te5i août. Le sujet
donné par l'Académie pour té concoursde méjait!es est Hercuieétouffant-htM.

Chaeande6canc<!rransaMt une medai))e en bronze avec une esquisseen'terre..
) La gravure sur pierre~ consiste en une tête de Minerve

L'expositiondurera jusqu'au6 exctusivement. Le '7, te jugementacadé-;miqne sera prononcé..
-Tin concours d'ichthyoiogie sera ouvert dans les galeries du Museum

te 9 de ce mois, 9 une heure, et sera continué tous les jours à la même
aeure; ce cours sera démontré par teprofetseur C.Dumérit, membre de
t'Acadéciie.dessciences.

COURSES DE CHEVAUXAU CHAMP DE-MARS.
Nous donnons ci-après la liste des' ehevauï engagés dans te grandpril

roya.) de 12,000 îr. pour tes chevauxde4 an< et au-dessus, et dans )e prit
principa) de 5,SÛO ff. peur les pou)ains et IM poulichesde 5 ans.

Grand prix re~t de 12,000/r. Distance,deut ,tour<! en partie )iée
~VaMhtm, au comte de CemMs; Ey<a«, M. Perrot; J?M!<iatre,à M. Eugène
'Aumont. ï

PfM pWne!pc< <!< S.SOO~r. Dtfttnce, u6 tout en partte Héa ëMatefMe,
à M. Perrot; ~Atte-FctX, au comte de Btangy; ~ogMeKcoart,au comte de
Cambis; Georgefte, a M. Rivière; TAe Chip o/'tAe'0;d-B<oct, a lord Sey-
mour.

Les courses commenceront a une heure et demie. J

LE TOTJRNOï D EGHMGTON. ( Elirait d'une lettre particulière.)
Le tournoi d'Eglingtona amène dans tous les districts circonvoisinsdu

château une affluence de visiteurs“dont on 'ne peut se faire une idée.
Toute la population,qui a été employée aux préparatifs de cette fête ex-
traordinaire, profite de t'immense circutationd'argent que ces préparatifs
ont occasionée. Les loyers seuts feront ta fortune des pauvres gens. On

cite de misérables cabanes qui ont été louées pour quelques jours jusqu'àà
20 liv. st. (500 fr.).

Le but que se proposait te jeune tord Eglingtona été complètementat-
teint. On ne sait peut-être pas quelle a été l'originede cette fête.
Un jour, visitant ies districts environnans,il fut frappé de la misèredu
peuple, et apprit par ies magistrats qu'il questionnaà ce sujet, que cette
misère tenait particulièrementà ce que la plupartdes gens riches dépen-
saient leurs revenus à Londres et danstes voyages, au lieu de s'en servir à
favoriser te travail et l'activité dans ta contrée.

LordEglingtonpromit alors de donnerune fête magnifique, espérantque
la massedes gens richesqu'il convieraità sa fête apporterait dans !a con-
trée près de six millions, ce qui changerait M face et répandrait partout
)ë hien-être. Lord Eglington a tenuparole: il n'est pas un pauvremé-
nage qui n'ait profité de l'affluencedes gens riches attiré! ici par les fêtes
du tournoi.

Cette fête devait être d'une magniSeénce extraordinaire, mais ette a été
censidertfbleménf amoindriepar !e mauvaistemps.

Le luxe des costumes, la richesse des annuret des chevalier)) et des
~écuyers, tes tannièresflottantes aux armes de< divers cemËattahs,ta reine

delà beauté, le rot dujournoiet tordEglipgton, couvertd'une armure do-
rée magnmque,ont été particulièrementadmirés. Parmi leschevahèrs qui

suivaient en ordre, précédés de leurs bannières et smvis de leurs écuyers,
on remarquait surtout lord Glenlyoh, fMs du dernier duc d'Atholt qui mar-
chait, escortéde cent Ecossais de l'ancien clan d'AthoU.

Les passes d armes ont été très remarquables.Lord Eglington devait lut-
ter avec lord Waterford,le plus redoutable de tous tes chevaliers et cetui
que l'on désignait comme devant être.t~vainqueur;, mais tord. Egtington a
triomphédetMnredoutabt~adversaire,en brisant'trois tances contre lui, aux
grands applaudissemens.detaboulé.
~Le soir la pluie a été si forte qu'ellea envahi l'immense tente où devait
se donner te bal, ce qui a forcé lord Egtington te remettreau lendemain.
Cette fête a été admirablement belté. Les artistes et l'industrie de Paris y
ont puissammentcontribué. Un' seul armurier de cette dernière villea
'ourni plus de trois cents épées du 14* siècle.

On dit que te marquis de Waterford, qui jouit en Angleterred'une
réputation très bruyante, se proposede donner un tournoi semblablea celui
d'Egtinetont'anhée prochainedans son domainede Fordcastte,dans JeGùm-
beftàûd: r;

UNE EXÉCU~KiN EN GRECE.
0n écrit d'Athènes,12 août:

< Au commencement du mois d'août, on voyait fréquemmentdans nos
murs un étranger au teint basané, aux yeux fiamboyans, au maintien si-
nistre, et qui se promenaitsous l'escortede quelques gendarmes.Ce mysté-
rieux personnageétait le bourreau,mandé tout exprès de Lomia, pourmet-
tre a exécutionune sentencede mort rendue contre deuï bngands. La ré-
pugnanceprofonde que soulève en Grèce te métier d'Aomme de terny, setraduit souvent en actes de violence ;.récemment encore, te bourreau de

,Nauptie avait été tué, et pour qu'une nouvelle catastrophe de ce genre ne
vint pas entraver l'elécution Stée au S août, l'autorité avait mis un piquet
de gendarmeriea !a dispositionde l'exécuteurpour tout le temps de son
séjour a Athènes. Mais si l'autorité veillait, l'indignationpopulaire vetitait
aussi, et un soir où te trop confiant eïécuteur sortaitd'un cabaret du Pirée,
un coup de carabice, parti on ne sait d'où, t'étenditraide mort auï pieds
des gendarmes, etilfut impossiNe de trouver ta tracé du mëurtner.

L'autorité judiciaire atlatt se trouver fort embarrassée,lorsqu'il seprésentaun nouvel exécuteurqut prétendit connaître te Mr~ce de la guil-
lottne (récemment substituée en Grèce à h.décapitation par te glaive).
L'échafàudfut dressé dans la plaine qui setrouvëentre Athèneset le Piréé;
et les premiersrayons du soleii du5 août montrèrent au~c populations ter-
riBées ~instrumentde mort recouvertd'un immense drap rouge. A sit heu-
res précises du matin, les deux condamnés furent amenés dans deux voitu-
res séparées, sous t'escorted'un fortdétachementde soldats.'Que Dieu ait
pitié de vous! murmurasourdement la foule au moment où tes patiensen-
trèrent dans te carré formé par les troupes.Puis tout rentra dats un si-
tence de mort; chacunsemblait retenir son hateine et attendait avec autant
d'effroi que de curiosité te dénoûment de ce drame épouvantable.Mais les
condamnésne jiprtaientpoint de teur voiture;t'exécuteurparaissait hésiter;
personne ne bougeait. A la 6n, un agent de .police se décida etordonna a
l'un des condamnés de descendre, et voulut tui faireoter ses chainës mais
on ne trouva sur tes lieux ni serrurier ni outils, et on dut casser a coups de
pierre les cadenas qui en retenaient les annèaui.

Après cette pénible et longue opération, on attacha tes mains du pa-
tient avec une corde, et, a t'aided'une espèce de câble, on le hissa par der-
rière sur t'échafaud.L'exécuteurétait la, p&te et décontenancé quand il se
trouvaen face du condamné, it se prit& trembterdé tons ses membreset
resta pendant quelque temps immobile, ne sachant comment remplir son
terribte office puis soudain, faisantcomme un effort convulsif, il s'étance
sur le patient et te saisit pour te boucler sur ta ptanche fatale mais dans
son trouble, il fait tomber ta planche: cet accident paratyse ses forces i!il
s'arrête, confus, haletant, prêt à s'évanouir.

Alors commence, entre ta victime et son bourreau, un tnreuxdia)0t-
gue. Tu dois me couper la tête, dit le condamné, qui n'avait pas perdu
un instant son sang-froid dépêche-toi et que céta finisse. Je ne sais
commentm'y prendre,répond le bourreau d'un ton tamentabte!Puis,
après quelque hésitation, i) ajoute:< Passe ta tête dans cette tunettè. Le
condamné, qui n'avait cessé de se promener sur i'échafàud,porté tes yeux
sur la placeque'le bourreau lui indique meis, se rejetanteen arrière, il
s'écrie Non', non Soldats, par pitié, tirez sur moi, tuez-moi; ne me
laissez pas souu'riraussi tong-temps'* 1 1

0 La foute attendait, dans un sitence de stupeur et d'èuroi, !a un dé cette
horrible scène; mais )e bourreau était anéanti, et bientôt en te vit descen-
dre de I'échafàud, déclarantqu'il ne pouvait faire fonctionner!a .machine.
Par une étrange complication de circonstances, le procureur-général,ni ses
substituts, ni aucun magistrat supérieur n'étaient pr~sens, et il falluten-
voyer un cavalier à Athènes pour rendre compte de ce qui se ~passait et
prendre de nouveaux ordres. Un adjudant de place partit au grand galop.

Une heureet demiese passa ainsi dans ta.plus cruette incertitude les
regards étaient avidement Sxés sur )a porte d'Athènes, lorsquetout a coup
l'on vit s'étever duc~té de ta vitle un épais nuage de poussière, puisbrilter
)es sabres nus et tes tances d'un nombreuxcortège, et enfm on apércutdts-
tinctementun étendart btane qui flottait dans tes airs Leroi faisaitgrâce
aux condamnéeUne explosion de cris, dans lesquels se confondaient ceux
de gràc~et de vive le rei, vint soulager tes poignantes angoisses delà foute.
et témoigna combien ta clémence royale répondaitau vœu de tous tes c<purs..
Les condamnés, échappés comme par miracte ausupplice, baisaient leur
cruciSx; les hommes répétaientavec transport gtoife a Dieu et au roi. C'é-

tait une alMgresseuniverselle..
II estliors de doute quête jeune monarqueagit, danscettecircons-

tance, avec autant de sagesse que d'humanité mais un blâme sévère doit
retombersur les ofnciers de justice qui, par teur imprévoyance,ont donné
aun peuple encore peu civilisé, le spectacled'un atroce et abominaMëscan-
date.

À M, EMILE DE GïRARDtN, RÉDACTEUR E!V CHEF DELA PRESSE.~Monsieur,
Dans )e dernier numérod'un recueil dont les propriëtairesont ëtë con-

damnes envers moi. par jugementdu tribunal de première instance de Ja
Seine, en date du 7 juin 1836, pour avoir vendua une autre publication)es
épreuves incorrectes d'artictesque, selon nos conventions,i)s s'étaient en-
gagés à ne faire paraitre que dans tenr revue, M. Sainte Benve a écrit' ]ës
lignessuivantes:

Je ne puis m'oter de la pensée que te* spirituel académicien (M; VtUe-
main) n'avait accepte cette charge (iaprésideBcedes gens de iettres) que
pour avoir occasion, at)ec ce bon ~oat qui ne t'abandonne jamais et avecce cpttrage ffespnt dont Hadonne tant de preuves dans toutes tes cIrcoM
tancesdëcifives,de rappeler et de maintenir,devant çettedémeeratielit-
t<raiTe,tesYrai<principe))denndëpendanceet<t&on.~<,

M daTM~c,<tni tête nommé prêstdent Punan!mMeen rempMce.
.< ment <te M. ViHemain, aidera peut-êtreau m6me rësnttat par des n!oyeM
"coMtrao'e~y

Si j'étais seu) en cause tci, comme mes écrits et ma personney sont
dans )ë cours de t'articie de M. Sainte-Beuve, je mépriserais,seion ma cou-
tume, tes attaquesquetque injurienses etcaiomnieusesqu'eties puissent être;
mats, par respect pour ceut qui m'ont étu, je ne saurais taisser imprimer
impunémentque )a tacheté desprit et ie mauvais goût, tes seu)s contraires
du bon goût et du courage desprit seront, pour )a société des gens de let-
tres, fe moyen de connaître tes vrais principesde l'indépendanceet du bon
goût.

La seule réponsea faire a de parei les assertions est de !eur procurer
)a publicitéqui )eur manque; je ~ousprie donc, monsieur ie rédacteur, d'in-
sérerma lettredans votre prochain numéro et d'agréer l'expressionde mes
sentimensles plus distingués. 1 1

"AuïJardies,3 septembre 1839. "DEBAtiZAC.*

AU MEME..
Monsieur,permettez-moi de soiticiterde votre obtigeancé i'insërtion dan*

votre, journalde la lettre suivanteque j'adresseau rédacteur du Temp~.
VeuiHez.etc. A.TRO&NON,Veuillez,etc. Secrétaire des

commandemens
de M. !eprthcé

dëJoinviUe.
AU RÉDACTEUR DU TEMPS.

Eu,5sept.i839.
Monsieur, vous avez parié dans votre feuiUed'hier d'un certincata pro-

duire en justice qui aurait été demandé au commandantde ta corvette )a
Cf~o<e pari'àrmateur du brick i'J~tm~ett,et quet'enauraitrefusé par de
vaines raisons d'étiquette. Vous avez parteen mêmetemps d'unecorrespon-
dance qui aurait eu Heu a ce sujet entre ce négociantet té secrétaire des
commandemens du prince de Joinvittë.

Je suis obligé de contredire i'une et l'autre de ces deuxassertions.
Je ne sache point que l'armateur de i'~am&ert ait demandé à M. le

prince de Joinvittë le certificaten question.S,'ii t'eût fait, je crois, que ies
foncttbns que j'ai l'honneur de remplir m'eussent mis a même de )e savoir,
et je crois surtout que te commandant de ta Cr~o<e eût regardé comme une
dès ptus simples obligations de son grade de répondre a tademandequi lui
était adressée.

Je révoque doncen doute ta première de vos assertions, et ce qui m'y
autorise,c'estquêta seconde est dénuéede tout fondement. Je n'ai reçu
ni écrit aucune tettre au sujet de ce certiScat; je n'ai jamais eu l'honneur
de voir M. l'armateurde t'~Mm&ert, ni n'ai eu avec tui )e moindrerapport,
soit direct, soit indirect; je n'ai eu enSn à cette occasion aucune communi-
cationquelconqueavec te ministre de ta marine. Tout ce que vous dites sur
ce point est absolumentimaginaire.

Vous avez sans doute, monsieur, un grand~regretde l'erreur que vous
avez commise, et je suis sûr de votre empressementa ia réparer. Auesi m'ab-
stiens-jed'invoquer tes moyens légaux, et m'adressé je uniquementà votre
conscience pour obtenirl'insertion de ma lettre dans votre ptus prochainnuméro.

Ttibnmànx
Uhenouvettedescente judiciairevient encored'avoir Heu dans une de cet

prétendues
maisons

a tabte d'hôte que ia jurisprudence de ta cour royale
classe dans la catégoriedes étabtissemens de jeux clandestins.La dame Lo-
pin, qui depuis long-temps tenait, rue de Choiseul, 9, cette maison, fré-
quentée par tes étudiansdesécoies.qui y attirait les mêmes* femmes que
l'on a vu figurer comme témoins dans les procès des dames Rey et Sosie,
et dans celui du nommé Chapon, a et'* mise en état d'arrestation, tandis
que tous ies objets garnissantles lieux étaient, ainsi que ies taMes de boait-
lotte et d'écarté, les Sambauxet les cartes, ptacés sous scellés.

–ThomasBaptist, cordonnieren t/ieMx, se présente au bureau de potiee
de Union-Hall, à Londres, où il a porté plainte contre un bouchernommé
Doyet, 6te son bonnetde taine noire, et montre une tête toute chauve, en
disant «Vous voyez, mon magistrat, en quet état m'a mis la méchanceté
de ce maudit boucher,mon voisin.'

Le magistrat.–Est-cequ'il vous a faitdes blessuresa ia tête?
Baptist. Au contraire, mais vous voyez qu'it ne me reste ptus de che-veux.Lëmagistraf.–Hvous tes adonc coupés ou arrachés?
Baptist.–Au contraire, itme tesabarbouittésavecjenesaisquette

composition de noir de tampë et de graisse à cirer tes bottes. J'avais tes
cheveux et le visage tout blancs comme si on me les eût saupoudrésde fa-
rine.

Le magistrat. Il me sembleque c'est le cas de dire a!f eontfatre, et
qu'ils auraient dû être noirs.

Baptist. Au contraire. C'est qu'après m'avoir barbouitté avec son
cirage, il adit qu'il allait recommencercela et rendre mes cheveuiateu~
CQuteurnaturelie.It m'a jeté atorsâtangure une poignée déplâtre. Mer
cheveux se sont trouvés cottes comme si on eût mis de la glu, et ma pauvres
femme ne pouvant venir à bout de les arracher, a pris ie parti de tes couper
fnn&U!. Je demande un peu si l'on est présentablepour aller chez despra-
tiques je demande que monsieur soit déporté pour toute sa vie, et qu'on
m'accorde en réparationde quoi m'acheter une perruque.

Doyet.–Cordonnier,mon voisin, vous êtes dans i'erreur ta plus pro-
fonde. Nous étions dsns)'ate)ier d'un set rurier chez qmj'avais, sauf res-pect, tué un cochon. Dans t'étatoù se trouvaient mes mains, je ne vous-aurais ni btanehi ni noirci, mais aM con<ra:)'e roug: les cheveux. Vous étie~
mon bon ami, ivre, sauf respect, comme i'eau-de-vie que vous aviez bue.Vous

avez trébuché contre une enclume, et vous vous êtes ensuiterouté sm-du poutsierde charbonde terre et sur un sac à p)àtre qui se trouvait ta.
Les témoins ont déposé que le cordonnierou savetier était en effet ivre,

et que le boucher, qui se trouvait là avec ses amis, s'était fait un plaisir
d'abord de le noircir avec du cirage et ensuite de le blanchir avec du p)à-
tre. Le bouchera étéacquitté.

Un individu long, sec et Suet se dressede toute sa hautenr sur le bancde la pôtice eorrectionneite.Une ample redingotenoire, a une seule rangée
de boutonset à coi droit, l'enveloppe des pieds à latête. A ses parotes et à
ses gestes, on dirait un pensionnairede !amaison d'aliénés de Vanvresqui
a trompé la surveillancede ses gardiens.

Cet homme, qui a nom Jean PaterneLeroux, est prévenu, de vagabon-
dage.

M. te président. Vous avez été arrêté, a deux heures dumatin,rue de
la Rochefëueauid, couché sur ta voie publique;vous étiez sans asite.

Le prévenu. Cétahe fait pas i'étoge de momsiècle.. Je suis un hommeinstruit.j
M. je président. Vous n'en êtes que ptus coupable. Comment se fatt-

ii que vous vous trouviez dans une pareilleposition?
Lé prévénh ;Votre interrogation fait te

procès a
ta société. Je vai<faire ce que j'ai,toujoursdéfendu a mes étèves; jevais répondre à la ques-tion par ta

question,
.et je vous demanderai a mon tour comment it estpossi&ië que je me trou~e-dans une position'paréHie,moi qui suis instruit.

M. !e président. EnSn. quette'est votre profession ?
Le prévenu.– Je répanos dans te monde, et au proBtde mes semMaMM,

t'instruetionquim~aétédépartie.
M. te président.–Cetaveut dire que vous~tes instituteur.
Le prévenu.–Instituteursans institution. Je donne des leçons à do-

mictie.
M. te président. Je vous demanderai encore comment,paraissantbien

étevé, vous vous trouver en état de vagabondage.
Le prévenu. ~L'histoire nous montre d'illustres vagabonds. Homère,

te b.on, ie divin Homère, était-it autre chose qu'un vagabond ? L'ittustre
Btogené,qui n'eutjamais d'autre appartement que tes rues et taptace ptt-

Mique.qu'étatt-it,s'i)Vouspta)t!unvagabond'! H ya ce' rapport de ptue
entre hnet.moi que j'ai été arreté'dacs tanoùvetje Athènes. Croyez-vous
que vous me ftétrire! ayee~votretitre de vagabond ? ~` J,

M~. te président. Notreintehtion n'est pas de vous Oétrir; nous voue
demandons seulement des explications que, dans votre intéfêt, vous devriez
nousdonner.

Le prévenu.Etes-vous, instruit?. Ators nous nous, entendrons..Je
suis instruit,moi. jeparte tatin Aristides MortKtM est paMpsr.Je parle
grec~-LampfOMoo'M.&erM. je parte.

·M. !e président.–~Vous partez beaucouptrop; contentez-vousde répon-dre& mes questions quet est yotrë dernier domiéite?~ile Leprévenu. –'J'avivaisdéToars quandon m'a arrêté; j'y donnais det!econtt. 'Lj/ '.r.~
T~;ie prësiden~t, f~.CourqMohtTM-Yo<~qu!~



'.Le prévenu Je l'ai quitte en haine des pruneaux.(Ectats de rire.)
M. t'avocat du roi. îi résutte de quelquespiècet du dossier et de )a

tenue du prévenu à l'audience qu'i) ne jouit pas de ta p)écitude de sa
raison.
Le prévenu. Le mot ne m'émeut point,r. C'est aussi )e reproche que

jadts on adressaà Sophocle et c'étaient ses enfansqut t'accusaient. Que
ntSbphocte?U se présenta devant Faréopage,récita quetques scènes d'une
de ses tragédies, ses juges battirent des mains et tes calomniateursfurent
confondus. Moi aussi, j'ai fait une tragédie ~Mt<o;:p<'MtM par /a Ku~Me.
Je vais voua )a débiter.

Le'prévenu saisit te pan gauchede sa redingote, te jette sur !'épau)e
.droite, et, ainsi drapé à )tL romaine, se dispose a déclamer ses vers. M. le
présidentt'empêched'atier p)us toin et fui demande s'U ne )ui serait pas pos-
sibte de se faire réciamer par quoique parent. v

Le prévenu. J'ai un neveu. i) n'est pas instruit comme moi, mais

ce n'.est pas sa fautea ce pauvre garçon et je ne lui en veui pas.
M. te président. Croyez-vousque votre neveu vous réclamerait?
Le prévenu. I) seraitbien difSciie. Un oncie instruit, ça ne peut que

lui faire honneur.
Le tribunal remet )a cause a huitaine pour assigner ie nev.eu du pré-

'vehu.
sLe neveu se présentaitaujourd'hui.H déclareque, bien que depuis long-

temps il ait romputout commerce avec son one)e, it s'engagecependant à en
prendre soin. Sur cette assurance, ie.tribunat renvoie Lerout delà plainte
et ordonne qu'il sera remis a son neveu..

DES DOULEURS
JtMtMmattsmates.SentteMses. ~erveMses,et <tcs Mataditstympuatiqttes,DES VtSCËRALGtES,

AHectIons n&rveuaesdes viscères, confondues avec !es matadtes
chroniquesetorganiques.

.~Met~ode cMfat~c ea:terM~et diaehtr~mo~ <feme<<;<!<MeK~~tm~~e~.

Par te Docteur COMET, chevalier de la Légion-d'Honneur,etc.
Sixième édition,sccompagnëe d'une sëned'otMervaHonset de dë~e)oppemens

pratiquesservant de complémentà la méthode.192 pages in-8. Pril 3 fr.
50 cent.; /'anco par fa poste, 4 fr. A Paris, chez l'auteur, rue des Petits-
Pères,5, prèsdefaptace desVictoires.

Quetques applications des moyens indiqués dans cet ouvrage, et qui peu-
vent, avoir )ieu à si~ heures fie distance, guérissent immédiatement )es dou-
leurs rhumatismales,goutteuses et nerveuses.Dans les anections invëtërëes,
réputées incurables, il faut prolonger t'emptoidu remède, et l'on arrive tou-
joursà procurer aux malades un état de santé qu'ils ne pourraient obtenir
par tes moyens thérapeutiques connus. L'expérience a prouve que )eSéva-
cuations sanguinesou un traitementdenititantSontptutôtcontrairesque fa-
vorables à la guérison des affections nerveuses,goutteuseset rhumatismales.
Les douteurs permanentesou intermittentes qui se manifestentdans ces ma-
ladies ne résultent pas d'une inflammationde tissus, mais bien d'un trouble
constantou accidentel de la circulation jymphatique, par suite de iàtrop
grande plasticité(ëpaississement)des humeurs.Des guërisonsaussi nombreu-
ses qu'extraordinairesjustiSent cette opinion et l'importance du nouveau'
procédé curatif e.T~rMe qui est d'une efScacitë constantecontre les maladies
qui! dépendent d'une altération de la circulation des Ouides blancs, particu-
lièrementdans les engorgemens viscérau! gtanduteut et articutaires, tes tu-
.meursblanches, et la plupart de eestesions obscuresdites chroniqueset orga-
niques (oMe~a~'M),telles que t'hypoeondrie,certainesirritationsgastriques
et intestinates, tesaSeetionslatentesdu cœur,t'asthme,l'impuissancemuscutai-
re, la paratysie et les tremblemensnerveux. (Entrait de t'Expose de la Jtf~/iade.)

BOURSES. PARIS, 6 septembre. L'arrivéeen haussede t/4 e;o des.fonds
..n~aisa d'abord exercé une inuuencefavorabie sur le cours de notre 9 o;o. Les~m~res

affaires se sont faites chez Tortoni as. fr. 8! ma.s bientôt la rente
a ~Ètresouerte et graduellementelle est descendue jusqu'àM. Le premier cours~rque~meme eM

so fr. 6~, et .ateodancea )a baisse a conLmue assez )on~
~mM on l'a faite a 6t 'H dans ta coutisse,60 au parquet; enan. rentrée en YMe~usseeUe~ferme au parquet, comme hier, à M fru. Aprestac ûture.eUe
est

res~e demandée à M dans ta couUsse où st eusutte, saas aucune cause ap-~rc~tesurvenueune no~eUebaisse qui t'arejetee à 65, prix auquel s'est faite,
~.<mmtre heures et dernier la derrièreaffaire.~~o

à terme,a fini en haussa de U5 cent. sur son dernier.cqursd'hier. Au
comptant iiestremoute de t5 cent.,)e.40/t)de se cent,,

Le
3~0

a Sechi de 05-cent. ta Banque de 5 fr.
Les Obligationsn'ont pointvane.
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TH. FRANÇAIS.

Oneommenceraa1h.oie.
Hamiet.

Hamtët" GepCPfpy

C!audius st-Antâtre
Horrestë MMUM

'potonicus Arsène
vottenan Momaur
Cettrude mesd. Duuoi:
Ophétie Rabat
EMM' Thenard

Le Distrait.
'Le.mdre Pêpter
techevaUer MatHart
Yatere Auguste
Carlin Rëgnier.
unvatet Atexandre
MmeGrogtiac Desmousseaux
Clarisse verneuH
IMbeUe GeTroy
Lisette Dupont

OPERÂCOMtQUE.
oncotnmenceraâth.
La Doubte Echelle.

t.echevaMer.MM.Coudere
Lesétiéchat,Fteury.
Lucas, Detande.
tamarquiseMmesRoy.
Suzanne, GuicUard
juttine. Lestage

Le Chalet.
Opéra-connque,t acte.

~aBie) Tesiier-
S,ax Royë.ttv MUeBerthantt

ramerileun,
Gp. i a., de LRUVen,

Brnns-
n

wick.Thomas. l
Beauso)ei! Mocker.
Robichon Riquier.
Rotand Grignon. B
rançoit Teisster. v
An~étique mad.Guichard, t

RENAISSANCE
Oncommenceraâth.
Un VaudeviUiste.

C. )a. sauvase.St-Aguet.
Emile chamMry.
tirancourt H.Landro!.
Atbert- Lamf;eYat.
Athanase vatnay.Jenny mesdMareuit.
yatenUne c.F6d6.

Lucie de Lammermoor
opéraen 4 parttei.

A. Royer,&.Haes.Donizétti.
Henri Hurteanx.
Adgard Ricciardi.
irArthur Albert.
Gitbert Joseph.
Raimond Ze)ger.
Lucie mad Ttti)ton.
soehetta Boulanger.

VAUDEVtLLE.
oc commenceraàe h.!t4.

La Rosé jaune.
YaudeviHe en i acte.

Simart Lepeintrej.
RandeuH v Hippotyte,

TeMier phthppe.
Grot-fierKt Ludovic.

C

rancine mesd. Doche
udsimart Batthasa)

,a DemoiseHe majeure.

V.t a. varia, Laurencin.

OMJoUn Amant
erdetet Ravel
tctave FradeHe
.thénaisMesd.Batthasar
:6cMe Boche

MHeRémond.
dramesaçte.

MubervU)e Fontenay
VaXier Hyppotyt
Rémond E Taigny
deBeaumont Fradelle
Chartes Ballard
Gustave Berger
i domestique Camiade
Marie mesdFargueit
TabneUe Taigny
madLambert' Gaittemi!Ghërese Raye)

MHe Desgarcins.

VAMÉTÈS.
Relâche

pourcausede réparatiot

GYMNASE DRAM
on commenceraa< h.<t

Fi!!e d'un militaire.
LAfRENCIN, HEYZR.

Duhame) FeryiUe
Savery Dàvesne
deBeaucrestonSytvestré
mteocher Bordier

Leroux en te retirantfait pleuvoir dans )a M))e doitadrëMM & )a main,
aiMiconçues:

< Le sieur Lerout, de l'Université, enseigne le français, !e grec, le latin,
les tangues mortes f-t vivantes~ ainsi que les catcuis, !a gëograpMe et l'his-
toire. 1~ professe aussi l'escrimeet i'art dn tourneur.

Ces adresses potent pour épigraphe L'iMtructionest un flambeau qui
conduitlhommeatout.j-»Hëtas'oui~ et jusqu'à la police correctionneUe!

Le docteur Comet vient de pubtier:mesitiè)neédition de i'eïposé de
sa nMiAode eMrat!t)e e.te?'"e, suivie de considérations fort intéressantessur
tes fMccMtgieï, affections nerveuses des viséères, souvent confondues avec
les pMegmasies chroniques et les testons organiques.La Jecture d~ cet ou-
vrage intéresseranon-seutementtes malades qui pourront y puiser de pré-
cieuses indicationspour remédierà tenrs<oùu'rances,mais toutes les per-
sonnes qui, par leur position, se trouvent à même de porter secours à leurs
semblables. La pratique indiquéepar le docteur Comet est simple, sans in-
convéniens et a ta portée des gens du monde. Son tivre d'ailleurs est digne,
sous tous les rapports, de fixer l'attentiondes amis de l'humanité.

M. Rosseeuw Saint-Hitairecontinue sa publicationde t'N'Motre d'Es
po~He avec un talent et une persévérance dignes d'éioges. Le tome IV, qui
parait à la librairie de Pitois-Levrautt, contient l'histoire de la décadence
du pouvoir des Arabes dans la Péninsute et l'histoire des institutions de
l'Espagne chrétienne au moyen-âge. A un récit animé se joint un intérêt

inStëïRE D'ESPAGNE,
Par ROSSEEU~V SAMT HÏLAÏRE,

rROFESSETJR SUPPLÉANT A LA FACULTÉ DES LETTRES.URvoLm-8.Prix:8fr.
ChezPÏTOIS-LEVRAULT et C', libraires-éditeurs, rue delàHarpe, 81.

d~en~on. Encrier Siphoïde. de p~Lm.
d'invention.

Siphoïde.
de perfectionnem.

Chez CHAUDN. papetier,rue Saint-Honore,2)S.–Cet Encrier,commode eteiegant,
convientaux personnesqui écrivent beaucoupet à celles qui écriventpeu. L'encres'y

conserveuutdeetct.ircut n'exige aucunentretien. Prix: t, 3,4, 6, 6fr. et au-dessus.
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de la boite m dans toutes
de 56 cap~ul. les
de ss cansul: PHARMACIES4 FRANCS.4 Faitics. AUBAUME DE COPAHU, PUR, LIQUIDE, SANS ODEUR NI SAVEUR.
T~ M~TtTf~ préparéessous fa di.ectiond.Dutianc,pharm., seules brevetées d'inventtonet de perEMtionnement
~E EttUit~t.parordonnanceroyateet approuvée!, j.art-AciiueMt~royatcde Médeciot., de fans cua<me seu~jn,
faiUiMespour ta prompteet ~areGUERISON des MALADJESsecrètes,Ecou;emensrecens,FiueuM Manches etc S adresserrue
Ste-AnneMâParis-ouaM.'DoBLANC,dëpositairegënëra], rue du Tempte.i~CneMettante d'honneur atauteur.

mer, constant, 9ss 75; paris & orfëans, idem, 44e Strasbourga Bâte,idem, 305 ·
(te toutcours unique); Titres i.ooo fr. LaHitte, t,o6o (un moment i,o6t).
BaiMe.–)t fr. 50 St-Germain,comptant,57') 50 (cours unique). –Rhe
droite idem. Me (un moment55T 50); la meme.Bn courant, 560 [coursunique).
et rive gauche, comptant, ~5*.–tfr. 50 ta même, fin courant, St5 (ouverte
a 9!ï59).

–tfr. 501 Strasbourg
& Bâte, Cn courant, Mtôo (coursumque);caisse

Hypothécaire,M et*CaissedeVaienciennes,92s 10 fr.: Titres5,oM fr.Lat-
Btte. 5,<oHausse. fr. 50 MontpeUier'â Cette, comptant, SS5 (coursunique). 5

fr. Banquedu Havre, ~,<M*.
Dans les fonds étrangers. Ja Tentede Napies est remontëe de M cent. au comp-

tant te couponbeigede< fr. *:5 (46ti.); ia dette active de t o;o,Ia<uuëreede)/ia
passiveet te 3 o)o portugais, fin courant de <? o;o.

Ont fléchi: Lots d'Autrichede?&. 5e, Emprunt beigede Uïefo.

CHANGES, 3 mots.–Amsterdam,papier, 57'</) 6; argent," .Hambourg, pa-pier, argent,ne. –Londres, papier,M92 argent,24 M'Na-
ptes, papier, argent,4M 3/4.–vienne,pap.arg., ïn i/

MAMBANDtSES.–Huitecotzadispon., 80 :o. Secourant du mois, 8t ";3 dern.
h mois,8t5o,4~prem.moist8)o,8!,St50.~m.m,Tt"Vo~ure~

LYON. dispon.et courant du mois, 52"; 4 derniers mois, 52".
Esprit3/6 disp.,t7s, cour. dumois, ns oct.etnov., tTtM, t!5;dec., no","3dern.mois, "4prem,motst:4o, t6'z5o,i65;4moisd'et6,t5'o,t55.

ANGLETERRE.–Londres. 4'sept. 3 0;0,90 7/8. 90 7/S.–Actif, 'i3 S;S; Passée, 5 7/8;DitKre
«' t/4–Portugais, 5 o/o, 301/4d" 3 o/o, M 3;8.–Bresdiens,78 –cotombteus,

30'f/).–Mexicains,2< .Beiges, [e3'hoitandais,s o;o iu3 )/ d°,tf~, 5< i/4;
neuve] emprunthoUandais,mi t;2.–Danois.75 ~Russes,m

LAINES. Les affaires se font toujours
par peUt's parcelles,et seulementue la
part des fabricans,dateurs et peigneurs,
pour ne poiat taisser chômer teurs ou-
vriers quetques uns mêmes, ainst que
noust'avonsdéjà dit, restreignent le tra-
vail, et attendent encore at5 o;e de

rROCRANMB BES THBATBES~
Henriettemeid Sauvage

r mad. savery usaanaz
Catherine Jutienne

Gamin de Paris.
vaud:Yi))een-!actes.

BtïjLRD,.YtKDERBf!MH.
Marin. MM.Fervii)e.
Amedee, Rhozevi).
Meunier, Bouffé.
BtMt, Ktcin.
Hitaire, Bordier.
Etisa, Mesprospert.
M'deMorin, Nathatie.
)t'Meunier, Jutienne

fr PauvresJacques.
V.ta. Cogniardfrères.

Jacques ` Bouffé
Marce) DavesneBernard Ktein
Antoine Bordier
Améue mesd. Habececk

n

PALAÏS~ROYÂL.
On comtnenneraa6h.tt2.

Manon Giroux.

YaudeviHeemaetes.
Jérôme Levasssr.(tetaPécaudière samYtUe.

det'Etorrière Germain.
le vicomte Bachelard.
techcvatier Lemeucter.t'abhô Bar)hë)emy.

~<'domestique GahricL
javote mesdJoséphine.
Manon Lemenit.

Simplette.
~auaev.,taëte.

~nUen Germain `

EN VENTE LE TOME IV de L

1
ni ié'se

~I

)

Ravageon samviHe
JeanGrivet ATousez
Amyat Ba<thé)emy
SimplettemesdPernon
nnpaysan~Fauny

Marq. de PretintaiUes.
vaud.tacte.

BÂTARD.DUMÀNOm.
eBtarqnisBormeui)
eetiëvaUer L<*vassor
Jean-GrivetAch]rd
,ouisonme:d.Dupuis
tamar-juise DÉjazet

Balochard.
vaudevU!een3actes.
Ûupeuty, vanderburch.

Batochard Achard
Lanois SainYiUe
Carmoyer A. Toussez
Gambtn Levassor
garçontraiteurOctave
jhicard Masson
Adriennentesd. Dupuii
Getina Lemenit

Chansonnettes.

PORTE S.-MARTtN.
Oa commencera a'6 h.ej0.
Représentation de M. Vac

Amburgh
Hitt(set.)euxdeM.VaB

Amhnrgh, avec ses tiens;
titres, téopards, panthè-
res,etc.
La Fille de l'Emir.

Dr., t a. Jemma,Mai))an.
le sultan Marius
Hamet Vercet
Onka Heret -1

baisse, nécessaire pour que le fabricant
cesse d'être en perte. On a quoique pet
vendu cette semainepour le Midi et pou]
Sedan mais Eibeuf est de pius en ptu~
calme.CettetUtedonttaconsommationfs
si considérabie,peut seuie.par ses achats
donner te signât de ia hausse ou de ta baisse

Schf,k Istam Autiste 1
un ~arde HippotyteIzté mesd.Dupont
Addaie)apetite Fontbonc.e

Le Transfuge.

FrëdëricII Marius
Wernar SurviHe
LouisCoU Htr~t
):odo!phe Verner
Trimer Mnfssard
bourguemestreAuguste
uhbate)ier, Frédéric
unofBcier Hipppiyte
Mathitdsmesd.Chabot
peters Edetin~

LAGAITË.
OncofNmencera&6h.t)<

Le Sylphe.
3 a 9tabieauxavecpro!ogue
Cyprien Francisque
Mactou Ff'acci~quej
Miche) pradier
Giro~ëe ChartestevicomteM.Rey
teChevatier Brazier
Larraycm Bassau
t'Avarice Edouard
Lesyiphe mesd Clarisse

!eDei)r Mé)anie
la Terre Stéphanie

Marie Amy
Made)on Lëontme
Mathurine Cheza

Jeannette St-Aibe
tpaysanne Germani

Chambre à louer.

DerViHc 'Pradier.vgu9te 'Morand:

nouveau et tout actue), en ce qu'i) expose ta )ëgis)àtton mun!c)pàte etM
privi)éges ou fueros pom~e*men~iendesquels p)usieursparties de t'Esptgne
résiftent aujourd'tmia )'uni):é,de'g<MYernementquitend à s'étaNir sur tout
le royaume.

Nous~retommaoddns.cet-~eMeUenttravai[ a l'attention de nos
)ecteurs.

Au 12 septembred~ta p~se!)te :anpee, t'institution Coûtant sera trans-
férée rue du PMC~Roya~Ttc*:8~au Malais.

-Nous avons remarque&)'exposiiS)n')a cheminée a foyer tournantsi bien
exécutée par la maison Jacquinot,

ru~Grauge-BateHère,
18 et 20, à laquelle

des médailles d'oretd.argeût~o~'etédëceraëesadifférentes époques pour
son système de cbeminee~foyermobite. Cette maison a donné une si grande
extension à sa fabrication, une l'on trouve maintenant dans ses vastes ma-
gasins un assortiment complet de cheminées et appareils à foyer mobiïe,
cheminées calorifères, cheminées à charbonde terre, calorifèrespour appar-
temens et pour grands étab)is!!emens.Les produitsde cette maison justifient
si bien la réputationqu'eue s'est acquise que nous ne saurionstrop engager
nos lecteur.' qui voudraientse garantir de la fumée ou se prémunir contre
la rigueur de la saison prochaineà faire leurs emplettesdans cet établisse-
ment.
ERRATUM. CaMM Aj/pot~~aft-e. En annonçant hier le tirage de<

numéros indicateurs des ob)igations remboursabtcs, tel" octobre 1839,
nous avons omis d'indiquer que le numéro8 était le numéro sorttnt pour
ia'quinzième série.

yillesAeFrance.

Seut AUtnent AtTRouvÈ Four tu Convatetcens.têt Dames et te* Entant.

BREVETD'iNVENTION. C~UTt:RES. MËDA!LLED'HOt)!!ECR.
POÏS ËI.ASTÏQUES EN CAOUT-CHOUC.

t)B LEPEftnmEL, PHAttMACiBN,FÀtJBOURG MONTM*RTM,79, t PARIS.
ADDCCtSSAKSa ia Guimauvt:,SUMURATIFSau Garou, DËSINFECTEURSau charbon.

Us doivent à tcur composiUonetâ )eur élasticitéla propriété d'entretemr les CAUTE-
RES d'une mani6re régutHre, exempte de douteur et des iMOMemens reproche!
aux autre:! esueces de pois.–Bepôts en province.

HALLE A LA VIANDE. 4 sept.
Amène et vendu au poids t'2,963 M.
bceaf,de t fr. 4e & fr. M.– s.5<e M).

veau, de t fr. M à fr. M. ï.Mï Mt.
mouton.de t f. 30 & f.9o M,5M kU.
porc frats.deif.30 & t f. te.– 'd'.
d" en gros. de t'f. t8àtf. M).

MARCHE AUXCHEVAUX. –4sept.
H a été amené4<t chevtux, dont mde

setteet de cabriolet, n4 de trait et.tM
ttors d'âge.

U eu a été venduà l'enchère de &

fr.

Ausamediseptembre t~M.- raiiiites des sieurs:-Cautherot, distitiateur Oôt:,
.nh–oiitiercharron:rem.ahuit.,ioh.–Gossei)netC",fabrtcansdesucre m-
d~ne ver~ ioh-

Boutay. facteur a ta haiïe ver.. io h Dame fet.tjean.fabr.de rasouettes YÉr.. tt) <).– Deteto, propriétaire, maître carrier vér., mtdi. Bau-

det gérantd'une imprimerie M'ographique: syndicat midi -Moeckciet femme,
anciens nëgocians syndicat,midi. -Marun, md de bots sy.) t.. m.d). Cathe-
r ne limonadier cône., midi– Dame Deveaux. bouchère Oôt.. mid.. Garnot,
Mmmssk)nnaire-marchandde farines: ciôt-, midi.- DupreMoir cuttivateur-mar-
chandKra nier ctët.. midi. Meissirei aine, bonnetter ciot., h. Fenot fre-r~~be~istes"-M Creuzetet femmes, reiieurs c)ot., 2 h.- B.s.set, serru-r~r ~cremieuxet O.cri, mds de.ct.evaux Aër., ï h– Veyr.er,Hego-
ciant,associedeia.maisonDupontetC'Yer.h.

r ~=->~z~~a~:·s~
s LeDirecœur-Gerant DCJAMEK.
~t

p~is.–tmprimeriedeBËTHUSEetPLON.rue de vaugirard,3<

Dran)(',9.a.

cq)l).,tacte.

~on'al Minier..
frotet ruurne).
mad Renaudmad Cheza.

Isaure.
1.

AMBÏGE-COMÎQUE
OQcommencora.tS.h

Premièrereprêseutation de

Les Filles de t'Enfer,
en5acteset6taMeau]t..

Satan Sa)"ader
Cerbère Bontin
Mbert Pau)Laba
Butycarpe Ch.PtTfysataniet

MmesMugemont
t'anRe Davenay
Mme Cerbère st-Pirmin
Diavotine Leonide
Têtc-d'-Linotc Copon
Cornarima Lucie
Atecto ~ictoriae
Pie-Griëhe Bauhe
uotambour Hetotse

Bamboche.

FOUESDRAMAT.

on commencera a 6 h. tjt
MartiaL

1- DELANGRENIER,RACAHO.U.T
rue R~cuxL~xv,2ti,t

vendu 63. de tS à M5 fr.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LASEtNE.

CONVOCATIONBE C!tËANCtERS.

Doigt de Dieu.

r
La Bourbonnaise.

Lesfemmes laides.

PedrIUa.

'Ms.

YMaîfeta.sdehCroil)
) ~nfEAinJBBEBOERLES~

~COB5 ~uxPIEDS~
~~BirOTIC~TATtB.S'NONOtE.ïb~M~
~%TBA]tSŒ~ÇTE'm.MMTXANCf"'

Avts.

PHAnMACIE
COLtERT,

PASSAGE COLBEM
ESBBEEEBEBESBa

scute~ autori!i6es contre ta constipanoa
tesYeuts,ta Mte et tes gtatressfr.iaboite

BESTIAUX.–Po;ssY,sseptembre.
Bœu&.VMh. Veaux. MOUtOM

Amené. tSt6 4t sos MM
T.tp.. t566 <t Bot MM
Ltt)tk. :9&<95!:&<46t!à46ti8a5e
p.moy. ~5k.:Mk. f3)t. M.

MA!SOS'BLAKCHÈ,3taoût..
An)enÉ69porcs,vendù69,de59a6!!

cent.)et/ak.
VACHES GRASSES.– La-ChapeHeSaint-

Deuis,9septemb['e.
Amené 85 saches et s taureaux.–

En tout 87. vendu S3. de 1 f. n)a 84.
Amené t9 vachEstattieres,vendu M, deittoasoo.

Jonrneede t étranger & Parts
GALEf.'ESDE VERSAILLES. Ouvertesau puhHe )e<

dimanche, lundi et mardi.–ParhiHets,tes vendre-
dift samedi. Départs du chemin de fer d'heure
en tieure. depuisl)«du matin.

MUSEE DU LUXEMBOURG. Ouvert au pubtic )es d*-
omnche.lundiet fêtes; aux artistes et aux étrangers
munis de passe-ports, tous te: jours, excepté te sa-

mrdi.
MUSRUH D'HISTOIRE NATUREt.LE,Jardin-des-Ptante

–JARDIN, ouvert tous les joursau puhtic. GALE
MESD'HisTOtKEKtTUHEH.E.tesmardietvendredi, de
336heures.–GAi.BKiED'tKATOMiE,ouverte surM-
lets, les lundi etsamedi. de u à 2 heures.– GtLERizs
DE EOT.ANincE, ouvertes sur billets, les jeudis, de ttia heures~

MONNAIEROYALEDES MÉDAILLES, S. rue Guénégaud.-
Ouverte tou-. tes jours,exceptéles t" du mon.dtmau-
ches etfêtes.

MUSÉEMONETAIRE, tt.quai Conti. Ouvert tous Itt
jours, excepté tesdimancheset fétes-

CAnifET DES MEDAILLES, à ta Bibliothèque,58, rue
HicheUeu. –Ouvert les mardi et vendredi, de i0 à
a heures.

MUSEE D'ARTfLLEP.IE.S, place Saint-Thomas-d'Aquin.–
Ouvert sur bittet!les samedis, de t a 4 Heures.

GARDEMEUBLEDE LA COURONKE,6, rue des Champs-
ntysées. Onest admis sur une carte d'entrée de
t'intendantduj~arde-mpuhte.

GALERIE DES PLAN- EN RELIEFDES FORTERESSESDE
FRANCE, aux Invatides. On peut ta visiter avec une
permissiondu ministre de ta guerre. 1

CONSERVATOIREDES ARTS ET METIERS. 208, rue Saint-
Martin.–ouv'r~les dimancheetjeudi, de 24heu-
r<aux étMui;erstous tes jour!.

CONCERT MUSARD, rueNeuve-Vivienne.–Tous les soirs,
a s heures.

CONCERT DUFRËNE. l'entrée des Champs-Etysées, tou:
tes soirs

CONCERT DU CHALET, derrière t'Etysée-Bourbon. Les
dimanche, )undi,mercrediet vendredi,a)! heures.

TIVOU. Grandefête les dimancheet jeudi.
CIRQCE FRANCONI, aux Champs-Elysées. Exercicet

équestrestous tes soirs à 8 heures.
PANOhAMA.auxChamps-Etysées. Incendie de Moscou.
MICROSCOPE ET DMRAMA, boulevardMontmartre.

~A-Pvala chez

Dep6ts dans toutes les


